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LOUIS JOBIN À QUÉBEC 

L'artisan-artiste 
jm «Avis. M. L. Jobin, sculp-
™ leur, fait à savoir aux MM. 
du clergé et les Communautés 
religieuses qu'il fera sur com­
mande autel, statues et orne­
ments a prix modérés et qu'il ira 
sur demande à la campagne ré­
parer et peinturer en décor les 
statues d'Églises, e t c . » . 

C'est en plaçant des annonces 
de ce genre dans les journaux de 
Québec que Louis |obin ( 1845-
1928) , sculpteur sur bois et sta­
tuaire, cherchait à accroître sa 
c l i e n t è l e . Une c l i e n t è l e sans 
doute nombreuse si on en juge 
par la production de l'artiste 
(appelez-le artisan, si vous pré­
fè re / ) estimée a un millier de 
pièces. Sculptures profanes et re­
ligieuses qu'il vendit aussi bien 
au Canada qu 'aux États-Unis . 
On s'attend donc à ce que |obin 

ait été un sculpteur prospère, 
mais ce ne fut guère le cas. 

«Nous sommes trop pauvres 
pour encou rage r suivant leur 
mérite les artistes qui naissent 
parmi nous» écrivait un journa­
liste dans le Canadien en 1886, 
en parlant de « l 'humble art is te» 
lobin. Cent ans plus tard, nous 
s o m m e s peut-être moins pau­
vres, mais nos artistes ne sont 
guère moins humbles, financiè­
rement parlant, bien sur. 

Il faut dire que l'époque lob in 
grouillait de sculpteurs sur bois 
et qu'à la concurrence déjà vive 
qui existait entre eux s'ajoutait 
celle des manufacturiers étran­
gers, des fabricants en série. Les 
gros clients procédaient par sou­
missions et lobin se retrouvait 
souvent le plus bas soumission­
naire. À peine de quoi payer le 
coût des maté r iaux . « | e sa is . 
Monsieur, que je n'arriverai ja­
mais à la fortune avec mes sta­
tues; mais que voulez-vous, je 
préfère mes statues à la fortune, 
répondait job in au journaliste 
qui l ' in terviewai t , le mourrai 
peut-être pauvre, mais de grâce, 
permettez que je ne m'éloigne 
pas d 'un t r a v a i l q u e j ' a i m e 
d 'amour». 

Le Musée du Québec (à Qué­
bec ) présente jusqu'au 7 septem­
bre une rétrospective des oeu­
vres de Louis lobin. Il s'agit, 
nous dit-on, de la première ré­
t r o s p e c t i v e des oeuvres d'un 
sculpteur traditionnel. 

Le Musée n'a pas pour autant 
lésiné sur les moyens. Il a fait 
entrer en pièces détachées puis 
reconstitué un vrai char allégo­
rique ce qu'il y a de plus kitch 
dans ses salles et dont tout le tra­
vail de sculpture a été exécuté 
par lobin. C'est une des vedettes 
de l 'exposition. Il a emprunté à 
la paroisse de Saint-Georges, en 
Beauce, une autre vedette, un 
énorme Saint Georges terrassant 
le dragon, sculpture en bois re­
couverte de feuilles de plomb 
qui fut restaurée et redorée pour 
la circonstance. Il a fallu une 
grue pour la soulever et la dépo­
ser au musée par je ne sais trop 
q u e l l e f e n ê t r e m y s t é r i e u s e . 
Saint-Georges sera rendu a son 
propriétaire après l 'exposition, 
mais le Musée en fera une copie 
qui pourra, celle-là, être repla­
cée à l 'extérieur de l'église prê­
teuse. L 'or iginal en t re ra dans 
l'église où le temps fait moins de 
ravages. 

« Le char de l'Agriculture », 1880, de Louis Jobin, Paul Cousin et Pierre Gauvin. 

Le Musée a récupéré de ces 
vieilles figures-enseignes, sculp­
tures en pied que l'on plaçait à 
l 'extérieur des commerces pour 
représenter le genre de produits 
vendus. Notamment un superbe 
Indien (auquel il manque le ca­
lumet) qui servait à identifier 
une tabagie et un Neptune pour 
le Neptune Inn. À l 'époque, le 
taux d'analphabétisme était éle­
vé et les immigrants de diffé­
rents pays ne cessaient d'affluer. 
Ces enseignes permettaient donc 
aux gens qui ne savaient pas lire 
ou ne connaissaient pas la lan­
gue, de s'y retrouver. Un boeuf 
identifiait le boucher, un loup, 
un manufacturier de pelleteries, 
un chevreuil, un commerçant en 
fourrures, etc . 

S o n t a ins i r a s s e m b l é e s une 
soixantaine de pièces importan­
tes qui représentent les diverses 
f ace t t e s de la p r o d u c t i o n de 
Louis lobin. Elles sont regrou­
pées en deux catégories à l'éta­
ge: les sculptures profanes et les 
s c u l p t u r e s r e l i g i e u s e s . D a n s 
l'oeuvre de lobin, les sculptures 
profanes, destinées à l 'extérieur 
et répondant aux goûts du jour, 
ont presque toutes été détruites. 
Les sculptures rel igieuses ont 
quant à elles bénéficié de la pro­
tection divine. 

lobin est considéré .cornme le 
statuaire le plus prolifique de 
son époque et ses oeuvres se ca­
ractérisent par leurs dimensions 
monumentales. Avec le temps, il 
s'était fait le spécialiste au Qué­
bec des énormes «sculptures en 
bois p lombé» capables, croyait-
on, de résister aux intempéries. 
La plus imposante, haute de 7.50 
métrés ( 2 5 pieds) et pesant plus 
de 3 0 0 0 kilos ( 7 0 0 0 livres) est 
la plus volumineuse jamais com­
mandée à l 'époque à un sculp­
teur nord-américain (e l le n'est 
évidemment pas au musée) . Cet­
te gigantesque Immaculée Con­
ception digne du Livre des re­
cords Guinness, destinée à la ré­
gion du Sagucnay. fit d'abord un 
petit tour à Québec et à Mont­
réal où on payait c inq cents ou 
dix cents pour l 'admirer. 

On peut voir au musée un bon 
nombre de pièces aux dimen­
sions imposantes, mais aussi des 
petites statues pour les dévo­
tions particulières ainsi que des 
reliefs. La plupart des sculptures 
et reliefs de lobin sont, comme il 
le dit lui-même dans une annon­
ce, peintes et décorées dans le 
style européen. 

Dans une galerie du rez-de-
chaussée, le Musée nous pré­
sente le sculpteur et son atelier à 
l'aide d'outils, d'objets, de par­
ties de sculpture servant de mo­
dèles, de photographies et de do­
c u m e n t s d ' a r c h i v e s . Il s 'agi t 

Louis Jobin 

d'un fonds unique dans l'histoi­
re de la sculpture québécoise. 
C'est dans cette salle qu'une im­
mense p h o t o du vieux lob in 
dans son cardigan usé et effilo­
ché, entouré de ses outils et de 
ses statues, nous rend le sculp­
teur si attachant. On peut y voir 
également des photos d'oeuvres 
aujourd'hui disparues et notam­
ment des sculptures de glace que 
lobin réalisa pour le plus grand 
Carnaval de Québec qui eut lieu 
en 1894. 

L'exposition, qui connai t un 
grand succès populaire, s 'accom­
pagne d'un l ivre d 'art ( $ 3 5 ) 
fruit des recherches approfon­
dies de Mario Beland. La pre­
mière partie, historique, pleine 
d'anecdotes, se lit comme un ro­
man. La deuxième partie est un 
catalogue raisonné des pièces ex­
posées au Musée. 

C'est dans un musée rénové et 
débarrassé de ses faux plafonds 
que l'exposition |obin est pré­
sentée. Si certains visiteurs s'en­
nuient des tapisseries disparues 
des murs, d'autres considèrent 
que pour la première fois, le Mu­
sée du Québec a l'air d'un vrai 
musée. C'est en tout cas la pre­
mière fois depuis longtemps que 
le M u s é e se l a i s s e a d m i r e r 
l 'architecture. 

Louts Job-n martre sculpteur au Musée du Oueoec 
i avenue Wo»e Parc des Ciamos de oatawe ius 
qu au 7 septembre Le Musée est Ouvert tous les 
purs de 9 n 'S a 21 n 00 et i entree est ti&re « Indien » 

RENE RICHARD 

Le secret de la montagne 

Rerté Richard deys son atelier en juiryjj|967. 

H Le peintre-trappeur venu 
™ du Grand Nord erre, nos­
talgique, le long de la Seine, à 
Paris. Il est perdu. Il ne sait 
plus ce qu'il fuit la. Soudain, il 
aperçoit un homme qui des­
cend le fleuve, en canot. Cela 
ne l 'étonne pas. C'est le con­
traire qui jusque là l 'inquiétait. 
D'où venez-vous, lui demande-
i - i l ? De C h a r e n ç o n , répond 
l 'homme. Moi, j e viens de l'Un-
gava, dit avec fierté le peintre-
trappeur. Et il invite l 'homme 
à prendre le thé avec lui, au 
bord de l'eau. Paris ou pas, il 
traine toujours sur lui un petit 
rechaud de camping. 

JOCELYNE LEPAGE 

Cette scène, bêtement résu­
mée, est empruntée à La mon­
tagne secrète, de G a b r i c l l e 
Roy. Quel beau film on pour­
rait tirer de ce roman! C'est 
René Richard ( 1 8 9 5 - 1 9 8 2 ) qui 
a inspiré à Mme Roy le person­
nage du pe in t re - t rappeur et 
c'est un peu de la montagne se­
crète de Richard que nous som­
mes invités à découvrir ou à re­
voir à l'Hôtel de ville de Mont­
réal pendant tout l 'été. 

Il y a des gens ici qui ne ju­
rent que par les paysages. Y a 
que ça de vrai en peinture, di­
sent-ils, parce qu'il n'y a de 
vrai que la nature. D'autres en 
ont vu tellement, et tellement 
de mauvais, qu' i ls ne peuvent 
supporter en voir un de plus. 
Et ils rejettent les paysagistes 
en vrac, le bon grain comme 
l'ivraie, René Richard mérite 
pourtant d'échapper au massa­
cre. Son aventure et d 'homme 
des bois et de peintre est au­
thentique, profonde et person­
nelle. 

On s'en rend compte assez 
vite à partir de la trentaine 
d'huiles gjgnd format et de la 

Sans titre. Dessin au crayon de couleur sur papier 
brun. 

vingtaine de dessins présentés 
à l 'Hôte l de v i l l e . E x é c u t é s 
tous, ou presque, sur de l 'arbo-
rite, du papier brun d'emballa­
ge ou du carton brun, ent re 
1940 et 1980. La toile est ab­
sente. Les dessins sont faits au 
crayon de couleur, au stylo-
feutre et au stylo à bille. 

C'est dans les forêts du Nord 
que René Richard nous fait pé­
nétrer, aussi bien par les des­
sins que par les huiles. De du­
res forêts dépourvues de sen­
t i e r s , le plus s o u v e n t vues , 
vécues et senties de l ' intérieur, 
en ces endroits où l 'homme est 
si proche des^ rb re s qu'il n'en 

voit pas la c ime, où le recul et 
la fuite sont impossibles. On y 
fait la rencontre de quelques 
personnages , sans t ra i t s dis-
tinctifs, qui y habitent. On a 
froid et faim avec eux. O n en­
tend leur silence. Entre le c ie l , 
la montagne, l'eau, les arbres, 
la neige, les humains et les 
chiens court, par on ne sait 
quelle magie, un circuit unifi­
c a t e u r , e n v e l o p p a n t , e n g l o ­
bant, qui est peut-être le secret 
de la montagne. Mais cela tient 
sans doute à la manière rapide 
et nerveuse avec laquelle René 
Richard travaillait, à son esprit 
de s y n t h è s e c a p a b l e d ' a l l e r 
droit à l 'essentiel. 

René Richard, ne en Suisse, 
est arrive avec sa famille à Cold 
Lake, en Alberta, a l'âge de 
douze uns. Il prit assez vite le 
parti des bois empruntant a la 
sagesse des uns el des autres, 
coureurs des bois el Indiens, ce 
qu'il fallait savoir pour y survi­
vre. Il se fil chasseur et trap­
peur, se lança louies sortes de 
défis plus périlleux les uns que 
les autres, tenta la mort à quel­
ques reprises. Et cela, un car­
net de dessins à portée de la 
main. 

La vente de four ru res lui 
ayant rapporté un petit pécule, 
il décida, un jour de 1926 de 
s ' embarque r pour Par is afin 
d'y étudier la peinture. Il y ren­
contra Clarence Gagnon qui 
devint son mailre. Puis il ren­
tra à Cold Lake en 1930, reprit 
le chemin des bois qui le con­
duisent en 1939 à Baie Saint-
Paul où il prit femme en 1942 
et s'installa définitivement. Il 
avait alors 4 7 ans. 

Il parait que René Richard 
racontait avec autant de cou­
leurs qu'il peignait. C'est en 
quelque sorte le Gabriel le Roy 
de la peinture québécoise. 

Les huiles que nous pouvons 
voir à l 'Hôtel de ville appar­
tiennent à une série de grands 
formats exécutés entre 1950 et 
1965 à partir de croquis anté­
rieurs. Les dessins remontent 
aux années quarante. 

L 'exposi t ion s ' accompagne 
d'un catalogue ( $ 1 0 ) reprodui­
sant en couleurs toutes les oeu­
vres présentées à l 'exposition. 
Le texte, signé Gabriel le Roy, 
est extrait du catalogue publié 
en 1967 pour une grande expo­
sition Richard au Musée du 
Québec. 
Rene Richard a I Hôtel de vrHe de Montreat. 27S 
est. rue Notre-Dame. |usqu au ter septembre 
Ouvert tous les four» de 10 h 00 a 18 h 00 Entree 
liore j  
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Mille cent dessins 
du monde entier... 

les caricatures en 3D 
de John Martin Gilbert,.. 

et Girerd en fête 
(gare aux tartes à la crème)! 

Ouvert tous les jours 
de 10 h a 22 h 
à partir du 2 juillet 1986 
Adultes: 3,50$ 
Moins de 12 ans: 2$ 
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Le Salon international 
de la caricature 
1100, rue Saint-Urbain 
Complexe Guy-Favreau 
(au coeur du quartier chinois) 
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• • NAISSANCE DE LA NATURE 
\ AU 

Musée d'art de Joliette 
Ouverture: — Le vendredi 4 ju i l l e t à 16 h 

— L'exposition se poursuivra jusqu'au 7 septembre 
Soutien: 
— Ministère des Affaires 

culturelles du Quebec Le M u s é e : 145, rue Wil fr id-Corbei l 
—Vi l l e de Joliette Johette, té l . : 1-756-0311 

Paris 
présente 

tapisseries 

Bl ENISALE NATIONALE 
DE CERAMIQUE 

NATIONAL BIENNAL 
OF CERAMICS 

À T R O I S R M É R E S ( Q U É B E C ) , A T T R O I S R I V I È R E S ( Q U É B E C ) 

A U M A N O I R D E T O N N A N C O Ù ' R A T M A N O I R D E T O N M A N C O U R 

.. 864. R U E D E S U R ' S U L I N E S : 864 . D E S U R S U L I M E S S T R E E T 

• 17 J U I H A U ' i K . S E P T . 86 \ J U N E 17tli T O S E P T E M B E R 11th 86 

• E J H T R E E L I B R E D U 

/ ^ A R D I AO D I M A N C H E 

l4hOOÀ.17hOO 
l9h30Â22hOO 

. F R E E A D M I T T A N C E F R O M . 

T U E S D A Y T O S U N D A Y 

2:00 T O 5:00 P M . 

• 7:30 T O 10:00 P M . 

••• v..':-; /-f. ;. ;., >j,, 
Corporation de la Biennale nationale de céramique. 

CP. 1596. Trois Rivières (Québec) Canada. U9A 5L9 

Jacques 
HudoN 

SERIGRAPHIE 
ET ACRYLIQUE 

26 JUIN AU 
18 JUILLET 

680. rue Sherbrooke ouest 
Montréal (Québec) H3A 2S6 

(514) 284-3768 

c 
S p a c e 
I n v a d e r s 
L e s e n v a h i s s e u r s 
d e l ' e s p a c e 
Exposition organisée et. 
mise en circulation par la 
Mackenzie Art Gallery,Ru-gina 

Jusqu'au 31 août 

La m a g i e / 
d e l ' image 
Photographies tirées de 
la Collection permanente 

Jusqu'au 31 août 

M u s i c f o r 
P a s s a g e w a y s 
Installation sonore 
(l<- Robin Muidrd 
Jusqu'au 6 juillet 

Rnncontres avec l'artiste 
les dimanches 29 juin 
et R juillet à 13 heures. 

EntroB iilin' 

Ml ^ ^ T ^ ^ ^ et 6 juillet.^ 13 heures". 

W Autohus 

8 7 3 ?87! i 

m PARIS ( AP ) — Jusqu'au 17 
™ août, la Vi l le de Paris pré­
sente une partie de ses collec­
tions de tapisseries au Musée du 
Petit Palais : une exposition qui 
tente de retracer l'histoire de cet 
art, depuis la fin du XVIémc siè­
cle jusqu'à la fin du XVI I Ieme 
siècle, à l'aide de quelques tentu­
res appartenant à des séries sou­
vent célèbres. 

Riche d'une importante col­
lection, conservée dans ses mu­
sées et particulièrement au Petit 
Palais, la ville de Paris essaie de 
mettre en valeur le patrimoine 
dont elle a la charge, sous ses 
mei l leurs aspects, au travers 
d'une technique trop souvent 
oubliée. 

L'exposition du Petit Palais a 
d'ailleurs permis de faire restau­
rer quelques chefs-d'oeuvre et le 
travail des restaurateurs, qui n'y 
est peut-être pas assez mis en va­
leur, est tout aussi admirable 
que les pieces elles-mêmes. 

Bien sur, lorsque l'on parle de 
tapisserie, le nom des Gobelins 
vient immédiatement aux lè­
vres. Mais il faut se souvenir 
qu'avant de devenir un des fleu­
rons de l'art français sous l'An­
cien Régime et particulièrement 
sous le règne de Louis X I V , la ta­
pisserie avait déjà un passe glo­
rieux. 

Liée a une tradition ancestra-
le. la technique, surtout de hau­
te lice, qui se développe en Occi­
dent a la fin de l'époque médié­
vale, n'était pas une spécialité 
française mais plutôt européen­
ne. Il faut se rappeler des centres 
importants tels que Arras, Tour­
nai, Audenarde... Mais, a partir 
du XVIème siècle, un centre res­
plendit tout particulièrement : 
Bruxelles. C'est là que la tapisse­
rie va acquérir ses lettres de no­
blesse avec l'apport de la Renais­
sance italienne. 

Le XV l leme siècle français ne 
sera que l'épanouissement de cet 
art, jiràce à une politique avivée 
du mécénat royal qui a su reunir 
des artistes de talent et des prati­
ciens compétents. 

Cependant, avec le XVI I Ieme 
siècle, la tapisserie perdra sa pre­
eminence à être l'image de la 
puissance et de la richesse et de­
viendra seulement une techni­
que complémentaire des arts dé­
coratifs. 

_ "H ~7y BUP 2?9-4?13 
.JUA_ MES 4JE 1?62 
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» NORMAND FAQUIN, ENR. 

2300, BOUL STE-ADÉLE, P.O. JOR H O 

EXPOSITION 
DU 21 JUIN AU 30 JUIN INCL 

John Der 
Louise Kirouac 

Jeannine EveRell 
Vernissage samedi 2 1 juin 

de I 3 h à I 8 h 
Lundi au vendredi 9h I I6h ' Samedi et dimanche lOh > ITti 

4 km au nord de Ste-Adèle sur la route 117 
Sortie 67 de l'autoroute 
Face au Motel Altitude 

12ième Anniversaire 

Merci à Sanson & Hedges (Cenacs litc.) et Banque Nationale du Canada 

MAISON DES ARTS, 13S5 boul. de la Concorde ouest 
Heures d'ouverture: 13h00 a 22h00 — 7 jours 

ENTRÉE LIBRE — Rens.: 662 -4442  
\ L 

ANTIQUITES 
BONAVENTURE 

26 juin — 29 juin 1986 

PLACE BONAVENTURE, MONTRÉAL 
Hrurrs d'ouverturr: 

kudi, |um 
Vendredi. 2' |uin 
Stmcdl, «8 |um 
OmjrKhe. |utn 

tth i Ut\ 
Mh 4 12H 
l lh i 22h 
I th i IBh 

ATTENTION! 

ARTISTES, 

SÉRIGRAPHF 
.'L'ATELIER DE 

SERIGRAPHIE DE 
MONTREAL 

l A S M . OUVRIRA 
SES PORTES 

À L'AUTOMNE '86 
AU CENTRE-VILLE 
DE MONTREAL 
UNE TRENTAINE 

D'ESPACES ÉQUIPÉS. 
SERONT OFFERTS EN 

LOCATION À 
L'ANNÉE. MOIS. 

SEMAINE 
INFORMATION: 
(514) 659-2022 
(514) 843-5505 

Admission l.OOf I n l jnU 7S« 

I J n i ' i i ' . i l i v I l M i n i l r ( H w s M o n A n t i q u e Ud 
CiMl ' I t t -M7 r . ' 

M I R O 
PLUS DE 20 OEUVRES ORIGINALES DE JOAN MIRO 

LITHOGRAPHIES ET AQUATINTES DE 1963-1978 
A 

LA « W L ^ L L 4 L O U Z ' 6 S r 
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28 JUIN 1 9 8 6 QUOI EADtE EN FIN DE SEMAINE POUR CCTTC C H R O M O O C . V E U U E 7 AWWSStR VOS LCTTUf 8 
COMME SUIT: 
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M O W T U C A I H » Y m S 

CONFÉRENCES 
• Le Centre du nouveau penser 

présente une conference de M Ber­
nard Cantm intitulée « Votre destinée 
spirituelle *. le 29 juin, a 11 h. a la sal­
le 2940 du pavillon Judith-Jasmin de 
I Université du Quebec a Montreal 
Entree libre Renseignements corn-, 
piementaires : 254-2951. 

RÉUNIONS 
• Rencontre-Jeunesse invite les 

leunes de 15 a 35 ans a voir le lilm 
Gandhi, de Richard Attenborough. le 
28 |um, a 16 h 30. a la salle Samt-
Loms de Gonzague. a I angle des 
rues Rachel et Fullum (entree 2 320. 
Terrasse Mercure) La rencontre 
comprend la projection du Mm, l eu­
charistie et un bulfet Tout est gratuit 
Renseignements complémentaires : 
Leon D Anjou. 844-6155 

• M Rene Bergeron, c g a. auteur 
du cahier comptable « Le Grand Li­
vre » sera present tous les samedis 
du mois de |um. en matinée, a la li­
brairie des sciences administratives. 
1 561. rue Saint-Hubert pour repon­
dre aux questions du public sur la 
comptab le d'une entreprise Ren­
seignements 598-9398 

• JASS Inc . un organisme sans 
but lucratif, organise dans le cadre de 
ses ateMers-rencontres pour person­
nes seules (des deux sexes) qui veu­
lent se faire des amis tous les same­
dis une marche de santé (depart a 
14 h a I angle du boulevard Mont-
Royal et de I avenue du Parc) Il y a 
é g a l e m e n t d a n s e - r e n c o n t r e a 
20 h 30 Renseignements complé­
mentaires 388-8727. 

ACTIVITÉS PHYSIQUES 
• Le Service des sports et loisirs 

de la Ville de Montreal met a la dispo­
sition des Montréalais de 40 ans et 
plus une période de patinage libre, 
du 2 juillet |usqu au mois de mars 
1987 a I arena Etienne-Desmarteau. 
3 430. rue de Beiiechasse. chaque 
mercredi, de 19 h a 20 h 30. avec mu­
sique d ambiance Entree. 1.50 S 
Renseignements 872-6555 

• Le Centre d'activité physique du 
College de Rosemont. 6 400. 16e 
Avenue (376-1620. poste 270). invite 
la population a s inscrire a son pro-

gramme d automne, le 27 août, de 
19 h à 21 h conditionnement physi­
que pre-sKi. conditionnement physi­
que genreal. soms du dos. gymnasti­
que douce, gotf. tennis, relaxation et 
contrôle du stress, massage Shiatsu 

• Le Centre d activité physique du 
college Mane-Victorin organise une 
session d initiation au canot ou au 
kayak (au choix), les 5 et 6 |uiiiet II 
organise également une excursion 
cycliste au lac Simon, les 5 et 6 juillet 
Les departs se font a partir du colle­
ge, au 7 000. rue Mane-Victorm (a la 
hmite est de Montreai-Nord) ou de 
certaines stations de metro Rensei­
gnements complémentaires : 328-
3828 

• Parcs Canada organise |usqu au 
1er septembre des visites commen­
tées, a vélo du canal de Lachme 
Themes industrialisation au 19e siè­
cle; conditions de vie des travailleurs 
de I époque Depart de l intersection 
des rues McGiH et de la Commune, 
dans le Vieux-Montreal, a 10 h 30, en 
week-end (en français le dimanche; 
en anglais le samedi) C est gratuit et 
aucune reservation n est nécessaire. 
Renseignements 637-7433. 

• Parcs Canada organise des visi­
tes commentées à pied du canal de 
Lachme les vendredis, samedis et di­
manches, a 13 h. en français et a 
15 h. en anglais. |usqu au 1er sep­
tembre Les departs se font au Cen­
tre d interprétation. 1 255. boulevard 
Saint-Joseph, a Lachme (metro Lio-
nel-Groulx et autobus 191. arrêt coin 
de la 12e Avenue) C est gratuit Ren­
seignements 637-7433 

• La piste cyclable du canal de La­
chme (13.4 Km) est ouverte toute I an­
née et est edairee en soiree |usqu a 
1 h. Il y a des installations sanitaires. 
C est gratuit. La piste débute rue 
McGill. au-dessous de l autoroute Bo-
naventure et conduit jusqu au Vieux-
Lachme On peut aussi y accéder au 
marche Atwater et au complexe Gad-
bois Une carte de la piste cyclable 
est disponible. Renseignements ; 
637-7433 

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL 

• La Société de tai chi taoïste de 
Montreal organise une session de tai 
chi taoïste debutant le 7 juillet, au 

UBXPOSÎTÎÔNS! 
SUITE DE E 20 

Centre de céramique poterie Bonse-
cours (444 et 448. Samt-Gabnel) — 
Sculptures-céramiques de Jacques 
Lavigne et John Ikeda Jusqu au 6 juil­
let 
Centre des arts visuels (350. av. Vic­
toria) — Oeuvres de Régine Mainber-
ger Du mar au ven. de 10 h a 18 h; 
sam. de 10 h a 17 h Jusqu au 19 juil­
let 
Darcheu art contemporain (3738. 
Samt-Dominique. suite 203) — Expo­
sition nParataxe. fusams de Graham 
Cantieni» Sam . de 11 h a 17 h Dim, 
de 13 h a 17 h 
Encadrements Marcel Pelletier (4012. 
Droiet) — Oeuvres sur papier de Do­
minique Biam et Lmda Kunst. Photo­
graphies de Pierre Zalloni Sam., dim 
Espace Segal Steinberg (400. Dowd. 
5e étage) — Gravures de Carroll Dun­
ham. Elizabeth Murray. Susan Ro-
thernberg et Terry Winters Dessins 
d Abakanowicz. Borotsky. Chia. Dun­
ham. Fischl. Rothenberg et Torres Du 
mer au sam . de 14 h a 17 h. Jusqu au 
5 juillet 
Galerie Diana Archibald (1460. Sher­
brooke o ) — Oeuvres de Roland Gi-

§uere Du mar. au sam. de 11 h a 17 h 
0 sam . de 11 h a 17 h 30 Jusqu au 

3 juillet. 
Galerie Art et Style (4875 A. Sherbroo­
ke o ) — Peintures de P -V Beaulieu. 
Bruno Cote. F lacurto. Norwell et 
Rene Richard Sam . de 9 h 30 a 17 h 
Galerie Aubes 3935 (3935. Saint-De­
nis) — Peintures de Pierre Bruneau 
Sam . dim . de 13 h a 19 h. 
Galer ie Laur ienne Bazmet (5451 . 
Sherbrooke o ) — Oeuvres de Jean­
nette Perreault. Rene et Giovma Cou-
lombe. Nicole Taiilon. Ernest Lemay. 
Lyonel Laurenceau. Thomas de Sou-
za. Yvon Quintal. Adam Shenff-Scott. 
Alfred Pellan. Joan Miro et Marc Cha­
gall Sam . d im. de 12 h a 17 h 
Galène Concordia (1455. de Maison-
neuve o ) — Oeuvres de Brian McNeil. 
Prudence Heward et Riduan Tomp­
kins. Jusqu au 5 juillet 
Galerie Daniel (2159. Mackay) — 
Peintures de Chaki et Seymour Segal 
Acryliques et collages sur toile de 
Marcelin Cardma Sculptures d Andre 
Lapointe et Patrick Viallet. Jusqu au 
12 juillet. 

Galène Dare Dare (1320 e . Launer) 
— Peintures- instal lat ion de Liba 
RoVskYa Du mer. au sam., de 12 h a 
18 h Dim , de 13 h a 17 h Jusqu au 6 
juillet 
Galerie des artisans du meuble qué­
bécois (88. Samt-Paul e ) — Murales 
et bannières de peinture sur soie de 
Massoud Goinz et meubles design de 
Conrad Lapointe. Jusqu au 31 août. 
Galerie des 5 continents (1225. Gree­
ne) — Exposition «Gravures ancien-
nés — les fleurs et la mode». Jusqu a 
lun. 

Galerie Esperanza (2144. MacKay) — 
Oeuvres de Wesselman. Stella. Tole­
do. Wagschal, Fnedeberg, Barbeau. 
Cronm, Laporte. Prent. St. Phalle et 
Gaucher. Sam., de 11 h a 17 h. 
Galerie Image En Téte (6519. Molson) 
— Aquarelles de Bernard Beauchamp 
et Claude Lapierre. Se termine sam. 
Galerie Claude Lafitte (1446 o , Sher­
brooke) — Oeuvres de T. Hamel. J. 
Légaré. C. Kneghoff, M. A. Fortin. L. 
Hams. J -P. Lemieux, P. E. Borduas et 
J.-P. Riopelle. 
Galerie Samuel-Lallouz (1620. Sher­
brooke o.) — Oeuvres de J. Trepanier, 
V. Wonneacott. G. Pedros, F. Capram, 
Joan Miro. Jean-Paul Riopelle et Paul 
Jenkins. Sam., mar. de 10 h à 18 h. 
Galerie François Lemai (1437. Stan­
ley) — Oeuvres de Shinoda, Kuroda. 
Sawada. Saito. Avati, Weisbuch, Dus-
sau, Bongibault, Friedlander, Hundert-
wasser. Tamavo, Miro. Henri Moore. 
Botero. Du lun. au ven., de 10 h à 18 h; 
sam., de 12 h à 17 h. 
Galerie L'Émergence Plus (807, Lau­
rier e.) — Exposition «Solution B». 
Jusqu'à lun. 
Galerie Lippel (1324. Sherbrooke o ) 
— Masques et figures du Cameroun 
et du Nigeria. Poupées de fertilité du 
Ghana, Haute-Volta et Nigeria. Art pré­
colombien. Sculptures Inuit. 
Galerie Elca London (1616. Sherbroo­
ke o.) — Oeuvres de Harold Feist, 
Alex Cameron, Greg Hardy, Susan 
Roth, Dnrryi Hughto et Joseph Drapell. 
Sculptures et gravures inuit. 
Galerie Maximum (123, Mont-Royal 
o.) — Peintures de Jacques Toungny. 
Sam., dim., de 14 h à 18 h. 
Galerie Mazarine (1524 o., Sherbroo­
ke) — Oeuvres de Bernard Cathelm. 
Jusqu'au 21 juillet 
Galerie Michel-Ange (430. Bonse-

cours. Vieux Montreal) — Peintures 
de Rene Richard Du mer. au dim 
Galerie Noctuelle / Mlchel-Groleau 
(307. Sainte-Cathenne o ) — Photo­
graphies de Yves Arcand. WM Pnde 
Kelly et Michael P. McLaughlin. Jus­
qu au 26 juillet. 
Galerie Nomad (439. St-François-Xa-
vier) — Oeuvres récentes de Tony Al-
bano. Se termine sam 
Galerie Obord (3981. Saint-Laurent, 
suite 499) — Photographies de Jac­
ques Perron. Sam., dim . de 12 h a 17 
h. 
Galerie Optica (3981. Saint-Laurent) 
— Oeuvres de David Hlynsky et Char-
lie Murphy Se termine sam. 
Galerie Petits Formats (422. Bienville) 
— Oeuvres des artistes de la galène. 
Jusqu au 24 août. Ferme au mois de 
luiiiet 
Galerie Pink (1456. Notre-Dame o ) — 
Sculptures électroniques «lumière» de 
Jeff Fisher. Du jeu . au dim., de 20 h a 
24 h. Jusqu au 20 juillet 
Galer ie Relais des Époques (92. 
Sherbrooke o . suite 101) — Oeuvres 
de Yvon Provost Peintures et gravu­
res du 16e au 19e siècle Du mar au 
sam 
Galène Rolland (2350. Guy) — Aqua­
relles de Clavet-Fournier. Jusqu au 7 
juillet. 
Galerie Robert-Rouitlier (3653. Saint-
Dominique) — Oeuvres de Wtiliam-W 
Armstrong. Jeanne Rheaume. Max de 
Carrier et Andre Fortin Tous les jours 
de 13 h a 17 h 
Galène 6200 (6200 boul Léger) — 
Peintures, dessins et sculptures de Gi­
sèle Perron. Jusqu au 4 juillet. 
Galerie Skol (3981. Saint-Laurent) — 
Oeuvres de Normand Cousineau Du 
mer au ven.. de 16 h a 22 h. Sam. et 
dim., de 14 h a 20 h Jusqu au 13 juil­
let 
Galerie Symbole Art (2824. de Sala-
berry) — Peintures de Lise Auger. 
Sam . de 9 h 30 a 17 h 
Galerie-atelier Toile Étoile (5011. che­
min Queen Mary) — Oeuvres de 30 
peintres du Quebec Mar , mer. de 10 
h a 17 h. Jeu., ven.. de 11 h a 18 h. 
S a m . dim . de 13 h 30 a 17 h. 
Galerie 2043 (2043, Saint-Denis) — 
Oeuvres de Sowaverk Goreck|. Sam., 
mar. de 12 h à 17 h 30 
Guilde canadienne des Métiers d'art 
du Québec (2025. Peel) — Exposition 
«Boites». Jusqu au 12 juillet. 
Guilde graphique (9, Saint-Paul o ) — 
Oeuvres de Claire Cloutier, Tobie 
Stetnhouse et Guy Langevm. Jusqu a 
lundi. 
Michel Tétreault Art contemporain 
(4260, Saint-Denis) — Oeuvres de 
Serge Lemoyne. Sam., dim. 
Palais de la Civilisation (Ile Notre-
Dame) — Exposition «Chine; Trésors 
et Splendeurs». Du dim. au jeu . de 9 h 
a 19 h: ven., sam., et veilles de jours 
fériés, de 9 h à 21 h. Jusqu au 19 oct. 
Verre d'Art (1518. Sherbrooke o.) — 
Sculptures de Lisette Lemieux. Sam., 
de 11 h a 17 h. 

4 510. rue Samt-Denis ou au 979. rue 
Côté, dans le quartier chinois Ren­
seignements 845-4376 

FILMS, SPECTACLES 
• Le Caf tiers, cafe de solidarité in­

ternationale situe au 4 933. rue de 
Grandpre (metro Laurier), tient une 
soirée de musique latino américaine 
avec Miguel Casas accompagne d'un 
guitanste et d un flûtiste, le 28 |um. à 
21 h. Prix d entrée. 3 $. Renseigne­
ments 843-7112. 

• Le Calé Timenes. 4 857. avenue 
du Parc (272-1734) présente un spec­
tacle gratuit de Yvan Simonds. guita­
re. John Cyr. basse et Al Cowen, voix 
et washboard, le 28 juin, a 22 h 

• L Harmonie Rive-Sud présente 
on concert au parc Pierre-Laporte. 
rue Empire, a Greenfield Park, le 28 
juin, à 20 h 

• Le Château Dufresne. musée des 
arts décoratifs de Montreal, situe a 
l angle du boulevard Pie IX et de la 
rue Sherbrooke, présente un concert 
classique interprète par Brigitte Ha-
mann-Pouim, pianiste, le 28 |uin. a 
14 h. au Salon d Oscar On pourra a 
la même occasion visiter l exposition 
VIRTU 85 (design canadien contem­
porain) qui se tient |usqu au 7 sep­
tembre, et « DALE CHIHULY 10 ans 
de creation de verre ». du 2 juillet au 
24 août. Prix régulier de I entree du 
Musée 

DEMAIN 
• L Organisation des femmes pion­

nières tient une vente d'objets usa­
gés (presque neuls). le 29 |um. de 9 h 
a 17 h. au Square Decane. 6 900. 
boulevard Decarie. local 105 Entree 
gratuite 

• Les Guides de la 35e compagnie 
de Saint-Laurent organisent un lave-
auto pour financer un camp d ete. le 
29 |um, a l'hôtel de ville de Saint-Lau­
rent, 777. boulevard Laurentien 

DIVERS 
• Les Naturalistes adultes du Que-

bec organisent un voyage de deux 
jours aux Mille Iles (Gananoque. On­
tario), les 12 et 13 juillet : croisière de 
trois heures, visite du fort Henry 
Renseignements 728-8034 

• Le Camp familial René-Goupil 
organise un souper benefice suivi 
d un spectacle de variétés, le 28 |um. 
au 4 105. 47e Rue. Montreal (angle 
du boulevard Pie IX Souper, de 17 h 
a 19 h (on peut apporter son vin); 
spectacle, de 18 h 30 a 22 h. 

• La Bibliothèque T A Samt-Ger-
mam de Saint-Hyacmthe tient une 
vente de livres, du 2 au 31 juillet, du­
rant les heures d ouverture de la bi­
bliothèque C est au 2 720. rue Des-
saul les . a S a m t - H y a c i n t h e . 
Renseignements . 514-773-1830 

• La Ville de Montreal offre, dans le 
cadre du programme municipal de 
soutien aux activités de loisir, un ap­
pui financier aux groupes et organis­
mes admissibles pour la réalisation 
de protêts dans les secteurs du loi­
sir sportif, socio-culturel et de plein 
air. Les demandes doivent être dépo­
sées au bureau de la region adminis­
trative ou i organisme est situe, au 
plus tard le 6 octobre. 

• Le centre d'écoute et de réfé­
rence « Face-â-face » offre de I aide 
aux personnes ayant besoin de parler 
ou ayant besom de ressources. Il est 
ouvert du lundi au jeudi, de 9 h. a 
20 h. ainsi que le vendredi, de 9 h. a 
17h. au CLSC Metro, a I étage des 
boutiques de la station de metro Guy. 
1 550 ouest, boulevard de Maison-
neuve Telephone 934-4546 Face-a-
Face a également mis sur pied des 
sessions de rencontres pour person­
nes seules dés i ran t rencont re r 
d autres gens, tous les mardis (grou­
pe anglais) et tous les jeudis (grouœ 
français), entre 17 h 30 et 19 h (ren­
seignements ; Ginette ou Nicole. 934-
4546) 

• La Ville de LaSalie organise un 
(estival intitule - LaSalie en tète ». du 
20 juin au 1er juillet, sur la Terrasse 
de Serre. Le 28 juin ; journée des ai­
nes (de 13 h a 18 h. régates de mini-
embarcations téléguidées; de 14 h a 
17 h. tournoi de pétanque; a 17 h. 
souper de partage; a 19 h. soiree 
dansante) Renseignements : 367-
1000. poste 366. 

MAISONS 
DELA. 
CUIflTOBE 

Côte-des-Neiges. 5 290. chemin de la 
Côte-des-Neiges (872-6889); Grand Pnx 
des metiers d'art, du 27 juin au 29 août. 
Maisonneuve, 4 120 est. rue Ontano 
(872-2200); exposition de la Nouvelle 
Compagnie Théâtrale intitulée « Un re­
gard en coulisses ». du 17 |utn au 31 
août. 
Marie-Uguay, 6 052. boulevard Monk 
(872-2044); 59 oeuvres canadiennes 
presentees par Selection/Reader's Di­
gest, du 19 juin au 31 août. 
Notre Dame-de-Grâce, 3 755, rue Ba­
rrel (872-2157); ARNAQ, représentation 
de la femme dans l'art inuit (sculptures, 
gravures, photographies), du 4 juillet au 
29 août. 
Plateau Mont-Royal, 465 est. avenue 
Mont-Royal (872 -2266 ) . exposit ion 
« Faut re-voir ça! » commémorant les 50 
ans de Radio-Canada, du 17 juin au 15 
août. 
Pour les spectacles on peut se procurer 
des billets gratuits à la maison de la cul­
ture ou à l'une des succursales de la 
Banque d Épargne du quartier. Les 
maisons de la culture sont ouvertes les 
lundis, de 12 h à 17 h; les mardis et mer­
credis, de 12 h à 20 h 30; les jeudis, de 
10 h a 20 h 30; les vendredis, de 10 h à 
17 h. 

• Le Parc historique national Sir 
George-Etienne Cartier. 458 est. rue 
Notre-Dame (283-2282). organise des 
activités spéciales a I occasion du 
week-end de la Confederation ; dia­
porama, films, tirage, jeu avec roue 
de fortune, inauguration d une expo­
sition sur le feu du Parlement d Otta­
wa en 1916 Les activités débuteront 
a 13 h. les 29 et 30 |um. ainsi que le 
1er juillet 

• i Sauvons Montreal » offre un 
atelier mobile sur l'architecture et 
l'aménagement é Montreal (prome­
nade a pied), le 28 jmn. dans te 
quartier Maisonneuve : Rassemble­
ment a 14 h, a l angle de la rue Sher­
brooke et du boulevard Pie IX Le 29 
|um. dans le Vieux-Westmount. ras­
semblement a 14 h. a i angle de la rue 
Atwater et du boulevard de Maison-
neuve Coût 5 $ par personne, par 
atelier Renseignements 282 2069 

• Le Centre de la Montagne, centre 
d interpretation de la nature sur le 
Mont-Royal, organise des activités 
axées sur l'importance du Mont-
Royal dans la vie des Montréalais 
exposition au Chatet de la montagne, 
lusqu au 26 octobre, tous tes |ours. 
de 9 h a 19 h Les visiteurs du parc 
préférant tes promenades solitaires 
peuvent se procurer la carte du Mont-
Royal en vente au coût de 2 S au 
kiosque d accueil de l exposition 
Renseignements 844-4928 

• Les samedis lorsque la nurt tom­
be sur Terre des Hommes, tes 18 mu­
siciens du Big Band du Theatre des 
Liias invitent te pubUc a revivre tes fa­
meuses soirees ballroom des an­
nées 50 Les mercredis et dimanches 
soir, il y a danse sociale au son de la 
discotheque mobile Multi-concepts, 
au Théâtre des Liias Prix d entree 
2 S. 

• Solidarité-psychiatrie, organisme 
sans but lucratif, groupe d entraide 
en santé mentale, cherche des meu­
bles pour la renovation de ses lo­
caux Renseignements 271-1653 

• L Association montréalaise du 
loisir scientifique en collaboration 
avec te Service des spots et loisirs 
de la Ville de Montreal invite tes ama­
teurs de photos a participer au con­
cours de photographie • Les grands 
sevenement montréalais i II reste 
trois grands événements a couvrir te 
Festival international de |ass de 
Montreal, du 27 |uin au 6 juillet, la 
competition de tennis • Player s Chal­
lenge ». du 2 au 6 août, te Marathon 
international de Montreal, le 28 sep­
tembre Peuvent aussi participer au 
concours tes amateurs ayant deia 
pns des photos des événements sui­
vants le Super Motocross, la com­
petition internationale des feux d arti­
fice Benson and Hedges, le Grand 
Prix Labatt du Canada, te Festival in­
ternational de mime Renseigne­
ments 872-4253 

• • Heads and Hands • est a la re­
cherche de musiciens, danseurs, 
troupes de théâtre et amuseurs 
d'enfants désireux de participer a 

Dimanche Soleil ». les 13 juillet et 17 
août Michael. 481-0277 

• E N PEMVLANENCE. 
Aquanum de Montréal, La Ronde. île 

Samte-Hetene (872-4656). pavillon Al-
can 

Bourse de Montréal. 800 place Victo­
ria (871-2453) Le public peut observer 
les activités du parquet depuis la galerie 
des visiteurs, de 10 h a 16 h. du lundi au 
vendredi. Il y a également des visites 
guidées pour des des groupes de 20 a 
60 personnes, sur rendez-vous, au coût 
de 1.50$ ; 871-2430 

Centre de conservation de la nature 
du Mont Saint-Hilaire. a rentrée des 
sentiers du mont Samt-Hiiaire (467-
1755) exposition permanente portant 
sur I evolution géologique du mont 
Samt-Hilaire. sur sa (aune et sa liore; 
ouvert tous tes |Ours. sauf le lundi, de 
10 h a 16 h 30 

Centre d'histoire de Montréal, au 
335. place d Youvilte (845-4236). I histoi­
re de Montreal presentee au moyen 
d un spectacle « Son, lumière, images i 
ouvert du mardi au dimanche, entre 10 h 
et 16 h 30 (dernière visite a 15 h 30. fer­
meture a 16 h 30 Frais d entree. Jus 
qu au 18 août, exposition d une soixan­
taine de photographies de Edgar 
Ganepy 

Château Ramezay musée ethnogra­
phique. 280 est. rue Notre-Dame (861-
3708). ouvert tous les |Ours. excepte le 
lundi, de 10 h a 16 h 30 Collection per­
manente objets évoquant la vie militai­
re, économique et sociale du XVllie siè­
cle et de la premiere moitiee du XlXe 
siècle Entree handicapes, aucun Irais, 
enfants et étudiants, 50 cents; gens de 
i âge d or. 1 S. autres. 2 S 

Basilique Notre-Dame place d Armes 
(949-1070). tous les (Ours, de 6 h a 18 h 
Entree libre 

Fort Chambly, 2, rue Richelieu, a 
Chambly (658-1585) exposition perma­
nente dont te theme principal est l histoi­
re du fort, sous te regime français, du 
mercredi au dimanche, de 10 h a 17 h 
Entree gratuite 

Gesù. 1 200. rue Bleury (metro .Pla­
ce-Ces-Arts) l une des belles vieilles e-
giises de Montreal (ouverte de 6 h a 
18 h. sauf le dimanche après-midi), cen­
tre de reflexion chrétienne, dans le hall 
de la salle du Gesu. . la » Porte Ou­
verte • accueille ses visiteurs de 10 h a 
16 h 30. du lundi au vendredi Organisée 
par I équipe lesuite du Gesu. la « Porte 
Ouverte » comporte une salle de lecture, 
un service de librairie religieuse et des 
prêtres disponibles pour accueillir les 
personnes qui aimeraient causer, discu­
ter d un problème, se confesser (871-
2305 ou 871-1639) 

Jardin botanique. 4 101 est rue 
Sherbrooke (872-1400); serres ouvertes 
tous tes jours de 9 h a 18 h Frais d en­
tree dans les serres (personnes de 65 
ans et plus ainsi que les jeunes de 5 a 
17 ans. 1.50 S. entants de 4 ans ou 
moins, grpturt. autres. 3 S), entree gra­
tuite dans les lardms extérieurs 

Maison Andre-Lamarre 255 est. rue 
Saint-Charles, a Longueuil (679-8986). 
Centre de recherche et d interpretation 
de l histoire de Longueuil. les diman­
ches et mercredis. d e l 4 h a l 7 h . On y 
présente une exposition thématique sur 
tes familles pionnières de Longueuil. 

Maison de la poste au 640 ouest.rue 
Sainte-Catherine (283 4185) ; visites 
guidées gratuites sur la Poste et ses o n 
gmes. te traitement mécanise du cour­
rier, les timbres canadiens, le courrier 
électronique; expositions variées, (ikns. 
Sur rendez-vous, a 10 h et a 14 h. du 
lundi au vendredi 

• Maison Saint-Gabriel. 2 146. rue 
Favard (935-8136) domaine du 17e siè­
cle qui a servi de ferme et de première 
école a la Pointe-Samt-Chartes. habitat 
de l époque avec meubles et ustensiles. 
Visites guidées tous les tours sauf le 
lundi, é 13 h 30. 14 h 30 et 15 h 30 

• Musée Maurice Gendreau 530. 
boulevard Hegar Hébert, route 132 
Ouest, a Samt-Timothee comte de 
Beauharnois (377-2011) maison datant 
de 1912 transformée en musée, collec­
tion d antiquités québécoises, du 1er 
mai au 31 octobre, du mardi au diman­
che., de 10 h a 17 h. 

Musée regional du Haut Richelieu 
182 nord, rue Jacques-Cartier. Saint-
Jean-sur-Richeheu (514-347-0649) col­
lection unique au Canada de poterie et 
vaisselle signée Saint John Sione Chi-
naware C o . obiets rappelant la pre­
sence amérindienne et l histoire militaire 
du Haut-Richelieu Diaporamas sur de­
mande ouvert du mercredi au diman­
che, de 12 h 30 a 17 h au cours des 
mois de |um. juillet et août, les samedis 
et dimanches seulement le reste de I an­
née 

Musée regional de Vaudreuil-Souian-
ges 431, boulevard Roche, a Vaudreuii 
(514-455-2092). ouvert du mardi au di­
manche, de i l h a 1 7 h : metiers et 
professions d autrefois, aquarelles de 
Juliaan Asnong. artiste de Rigaud. jus­
qu au 13 juillet. «Les poupées, nos 
amies dentance». du 1er juillet au 7 
septembre, autres expositions : « Le 
coffre a souvenirs et ses questions ». 
« Resonnances d une collection ». 
i Eclaire ma lanterne ». du mardi au di­
manche, de 1 1 h a 17 h Frais d'entrée 

Musée universel de la chasse et de 
la nature au sommet du parc Mont-
Royal (843-6942), ouvert tous les jours 
saut le lundi, de 10 h a 17 h ; exposition 
permanente sur les animaux sauvages 
au Canada (35 mammifères et 60 oi­
seaux naturalises) 

• Parc historique national Le com­
merce de la fourrure » a Lachme. centre 
d interpretation taisant revivre les 
grands événements de la traite des 
fourrures au 19e siècle, situe dans I an­
cien entrepôt de la compagne de la Baie 
d Hudson. 1 255. boulevard Saint-Jo­
seph, a Lachme (metro Lionel-Groui-
x. autobus 191) Ouvert tous les jours, 
sauf le lundi matin Un guide profession­
nel est a la disposition du public ne 9 n ,, 
12 h et de 13 h a 17 h 30 C est gratuit 
Renseignements complémentaires 
637-7433. 

• Parc historique national Sir Geor­
ge-Etienne Cartier 458 est. rue Notre-
Dame (283-2282) exposition « Le phé­
nix de la Colline ». photographies prises 
avant, pendant et après l incendie de 
I edifice central du Parlement, en 1916. 
lusqu au 1er septembre, tous tes tours 
de 13 h a 17 h. Le Musée relate la vie et 
l'oeuvre politique de Sir George-Etienne 
Cartier I • T 

Bibliothèque Intermunicipale Pierre-
fonds Dollard-des-Ormeaux 13 555. 
boulevard Pierrefonds : exposition de 
marionnettes de Mme Magda Harmi-
gnies, du 14 juin au 4 juillet; les lundis, 
mardis, jeudis et vendredis, de 10 h à 
21 h; tes mercredis, de-17 h à 21 h; les 
samedis, de 10 h a 17 h; les dimanches, 
de 13 h a 17 h. 
Bibliothèque municipale de Beacons-
f ield. 303 boul Beaconsfield (697-
9040) ; oeuvres de lartiste-pemtre Mar­
guerite Millette Trudeau |usqu â la fin du 
mois de |uin. 
Bibliothèque municipale de Greenfield 
Park, 225 avenue Empire (coin Chur­
chill). (678-8950) : exposition de pou­
pées de Louise Lanoue et Françoise 
Colette, du 26 juin au 12 août, les lundis, 
mardis et jeudis, de 12 h à 17 h et de 
19 h à 21 h; le vendredi, de 12 h à 17 h. 
Bibliothèque Philippe-Panneton, 4 747, 
boulevard Arthur-Sauve, â Laval-Ouest 
(627-4213): exposition de photos ani­
males de Elizabeth CarorvBoucher, il­
lustrant les oeuvres de Ringuet, a partir 
du 15 juin, pour une période indétermi­
née. 
Centre culturel de Dorval. 1 401 . rue 
Bord-du-Lac ; aquarelles de Jacqueline 
Lespérance, jusqu au 6 juillet; tes mar­
dis, mercredis et jeudis, de I 4 h a I 7 h 
et de 19 h à 21 h; tes vendredis, same­
dis et dimanches, de 14 h à 17 h. 
La Maison des arts de Laval, 1 395 
ouest, boulevard de Maisonneuve (662-
4442) : expositions de photographies de 
William Lapointe et de dentelles de Bur-
niss Perry Lampron; les mercedis, de 
13 h à 17 h et du jeudi au dimanche, de 
13 h à 21 h; jusqu'au 13 juillet. 
Maison Valois, 331. rue Saint-Charles, 
â Donor, ; peintures à l'huile de Stephen 
Desjardins et réalisation de pastel, fu­
sain et collage de Lucette Goulet-Vin­
cent, du 1er au 13 juillet; du mercredi au 
vendredi, de 13 h 30 à 17 h et de 18 h à 
21 h 30, les samedis, de 13 h à 17 h; les 
dimanches, de 11 h A 17 h et de 18 h à 

20 h 30. 

RELAXEZ 

STATION SOLEIL 
du lundi au vendredi à 20h 

ou après Cinémania 
PrtkJiati-ur délégué Pierre Ouicpfv ••*••••****•******•** 

antrum* 
DU LUNDI AU VENDREDI À 21h 

LE MALIN (Wise Blood) 
mercredi 2 juillet 

Un film de John Huston qui lui a valu un triomphe. 

L autre AjA Radio 
télévision Québec 
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Grand Prix du tourisme, un 
demi-million de spectateurs 
Des retombées économiques de $30 millions 
mm En ajoutant de nouveaux sites dans 
— l'aire délimités par le Complexe Desjar­
dins, la Place des Arts, le T N M et le Spec­
trum, le Festival international de jazz de 
Montréal sera en mesure d'accueil l i r un 
demi-mil l ion de spectateurs pour cette sep­
tième edition. 

J I A N BIAUNOY1R  

Les previsions budgétaires sont de l'ordre 
de $2.5 mi l l ions et les retombées économi­
ques évaluées a $30 mi l l ions selon l'étude 
réalisée par Econosult. De ce montant $9 
mil l ions seront dépenses par les touristes \ e -
nus a Montreal spécifiquement pour le Fes­
tival de jazz. 

L'étude precise que la durée moyenne du 
séjour du touriste est de neuf jours et qu' i l 
dépense $407 par jour. Les touristes, plus 

précisément ceux qui viennent de l'exté­
rieur de Montréal, constituent 19 p. cent des 
spectateurs du Festival de jazz : les Québé­
cois forment la majorité des visiteurs avec 
9.9 p. cent de la clientele, les Canadiens 4.8 
p. cent, les Américains 3,53 p. cent et on as-
site a une augmentation de la population 
touristique à chaque année. 

Une clientèle instruite 
Qui va au Festival de jazz ? Quelqu'un qui 

trois fois sur quatre est francophone et qui 
deux fois sur trois est de sexe mascul in. Il a 
un niveau de scolarité élevé (82,7 p. cent ont 
fait des études post-secondaires), est àgë de 
34,5 ans et a un revenu élevé (30 p. cent au-
dessus de $25 000 par année). Il appartient 
a la catégorie des professionnels et assiste a 
six événements du festival. 

Qu i paye ce festival ? Les billets d'entrée 
év idemment , les cartes de membres, les 

commanditaires et les fonds publics. Mais 
précisons que le festival l imite son objectif 
de financement de fonds publics a environ 
20 p. cent de son budget total. L 'an dernier 
le total des subventions ne dépassait pas 
$300 000 et selon un etude des Hautes Etu­
des Commerciales le retour fiscal touché par 
les gouvernements a même les retombées 
économiques du festival, sont de 20 fois su­
périeures aux subventions. 

Et finalement qu'est-ce qui attire les gens 
au Festival de jazz ? Surtout les spectacles 
gratuits. Cette année, pas moins de 15 spec­
tacles gratuits par jour, I 000 musiciens qui 
participeront a l'événement et du jazz pour 
tous les goûts. 

En somme, une entreprise saine, sans ces­
se en croissance à l' intérieur d'un événe­
ment a but non lucratif qui s'est mérite le 
Grand Prix du tourisme québécois l'an der­
nier. 

Antonio Carlos Jobim, ce soir à la Place des Arts. 

INTERNATIONAL 

DE MONTREAL 
"I M!!:!!.!!!.!!. 
AUJOURD'HUI 

12:00 La Parade du \azz 
Place des Arts 
Complexe Desiardms 
Bloco LDL 
(gratuit) 

1600 Jazz pour tous 
Scene Emery 
Ensemble vocal Jazz Bémol 9 
(gratuit) 

17:30 Les Terrasses 
Patrimoine 
Le Grand Cale 
Cari Tremblay Blues Band 
Barclay Road Jazz Cartoon 
(gratuit) 

18:00 Rendez-vous 
Scene Emery 
Digital 5 
(gratuit) 

18:00 20:00 22:00 
La Cinematheque québécoise 
présente 
Ciné-Jazz 
Pianistes bop Joe Albany 
Barry Harris et Thelonious 
Monk 

18:30 Stage Bands 
Scene Air Canada 
Complexe Desiardms 
Ecole secondaire St-Luc 
•gratuit) 

19.00 Les Grands Concerts 
Belvedere 
Theatre Si-Dents 
The Michel Petrucciani Trio 

19 00 CBC Stereo 
présente 
Jazz Band 
Spectrum de Montreal 
Benny Carter et le Red Wilson 
Tno 

19:30 CBF FM 1007 
présente 
Jazz sur te vif 
St-Denis II 
Ogane Song 

2000 Montreal Jazz 
Scene Emery 
Dutch Robinson 
(gratuit) 

20:30 Les concerts Air Canada 
Scene Air Canada 
Strictly Taboo 
(gratuit) 

2030 Les Spéciales Belvedere 
Scene Ontario 
Hihday Brothers (USA) 
(gratuit) 

21:00 Événements spéciaux 
Place des Arts 
Salle Wiifod-Peiietter 
Command Performance et 
R.ido-Canada présentent 
Antonio Carlos Jobrm 

21:00 Les Spectacles Lowenbrau 
Scene Maisonneuve présente 
en reprise au Club Soda 
23 h 30 — Entree libre 
Ciel-MF présente 
Astor Pizzola et l'Orchestre 
Métropolitain du Grand-
Métropolitain 
Jim Zeller's Blues Deluxe 
(gratuit) 

21:30 CBC Stereo 
présente 
Pianissimo 
Bibliothèque nationale 
Monty Alexander 

2200 Hors-sene 
Lowenbrau présente au 
Spectrum de Montreal 
La comédie musicale 1926 

22:00 CBF-FM 100,7 
présente 
Les Concerts de l'Union 
européenne des 
radiodiffuseurs 
St-Dems II 
Irene Sweitzer Suisse (SSR) 

23 00 CBF-FM 100,7 et CBC Stereo 
présentent 
Jazz dans la nuit 
Theatre Si-Denis 
Clarinet Summit Irene Swertzer 

Un retour dans le passé 
avec Woody Herman 
mm Le big bund, ce dinosaure 
™ du jazz, espèce en voie de 
d i s p a r i t i o n , a su rés is ter au 
temps et aux modes avec des 
chefs comme Woody Herman. 
Dernier survivant de l'époque 
glorieuse du jazz américain et de 
ses big bands, le Young Thunde­
ring Herd de Herman nous a fait 
plonger dans les années 40, pour 
le spectacle d'ouverture du sep­
tième Festival international de 
jazz, hier soir. 

DENIS LAVOH  

C'est un menu très varie qu'a 
concocte Herman, pour ce spec­
tacle qui marque ses 50 ans de 
direction d'orchestre. Et le vieil­
lard de 72 ans, n'a pas cédé sa 
place pour chanter , esquisser 
quelques pas de dunse et bien 
sûr emboucher la clarinette. 

Un peu de nostalgie, mais sur­
tout l'éclat d'une belle machine 
de musique, qui résonne fort, 
avec ses cuivres ; des grands clas­
siques, voilà ce que nous a offert 
Herman. 

Toujours compose de jeunes 
musiciens, qui n'étaient pas nés 
au moment ou Woody Herman 
amorçait sa carrière il y a 50 ans, 
le big hind du clarinettiste a sur­
tout interesse un public âgé. Ç a 
ne l'a pas empêche de reprendre 
à son compte des musiques bien 
m o d e r n e s , c o m m e Pools du 
groupe Steps Ahead. 

Deux pieces de |ohn Coltrane, 
une de Thelonius Monk, le spec­
tacle de H e r m a n se présente 
comme une petite anthologie du 
jazz. Et l 'homme ne manque pas 

Woody Herman, à 72 ans, 
place à la clarinette. 

d'humour, ce qui ne gâte pas le 
spectacle. 

Avec la participation du trio 
de François Bourassa en premie­
re part ie du spectac le , et du 
saxophoniste invite A l Cohn en 
fin de programme, c'est un spec­
tacle triple que ce show d'ouver­
ture. La trop longue durée du 
spectacle a dû incommoder les 
spectateurs qui prévoyaient as-

a p r e s 5 0 ans de direction d'orchestre, ne donne pas sa 
photo Bernard Braull . LA PRESSE 

sister a un autre show. Certains 
ont d ' a i l l e u r s qu i t té la sa l l e 
avant la f in. 

Du trio de Bourassa signalons 
qu ' i l a fourn i une exce l len te 
prestation, après un bref mot 
d' introduction du président du 
F11M. A l a i n S i m a r d . C 'é ta i t 
comme un examen de passage 
pour le jeune trio qui a remporté 

le concours du Festival, l'an der­
nier. Le public a bien apprécié. 

Quant a A l C o h n . il est venu 
donner un autre ton, plus feutre, 
au spectacle du big band. Après 
avoir apprécié les jeunes solistes 
de l'orchestre dans leurs courts 
solos, on apprécie toute la diffé­
rence d'entendre un vieux pro 
comme C o h n . 

Pas question d'encarcaner Wayne Shorter 
mm « Devant le jazz moderne, je 
^ ne me situe nulle part ». Pas 
question d 'encarcaner Wayne 
Shorter dans un casier quelcon­
que. Le saxophoniste refuse car­
rément l'étiquette, comme il l 'a 
d'ail leurs toujours fait a toutes 
les étapes de sa carrière. N'est-ce 
pas le propre de tout créateur l i­
bre de toute catégorie ? Pour dé­
cortiquer tout ta , un portrait-en­
trevue s'impose. 

ALAIN BRUNIT 
collaborotion spéciale 

Apres une association de 14 
ans avec le génial clavièriste |oe 
Zaw inu l . Wayne Shorter vole de 
ses propres ailes. Depuis l'au­
tomne dernier, il roule effective­
ment son groupe sur les scènes 
de l 'Occident. « La réponse est 
explosive », se plait-il à souli­
gner. Un album solo accompa­
gne le maître du saxophone lyri­
que. De facto, « Atlantis » est un 
des rares témoignages que l'on 
puisse entendre de son unique 
facture ; on sait à quel point l ' in­
timité de Shorter et Zaw inu l a 
été créative, productive et nova­
t r ice 

Ne en août 1933, Shorter pro­
vient d'une des premières géné­
rations afro-américaines à avoir 
bénéficié d'une formation aca­
d é m i q u e , l e u n e é t u d i a n t , i l 
écoutait l 'émission radiophoni-
que Make believe ballroom an i ­
mée par un c e r t a i n M a r t i n 
Block, Newyorkais qui fut un 
des premiers diffuseurs du bc 
bop. Fascine par ce style, le jeu­
ne étudiant de Newark comprit 
rapidement que les Parker, Po­
wel l , Gi l lespie, Monk étaient les 
artistes qui le louchaient le plus 
au monde. Inuti le de vous dire 
que l'académisme a rapidement 
pris le bord, une fois le diplôme 
obtenu. 

Puis Shorter gr impe très rapi­
dement les échelons de l 'excel­
lence techn ique , passant par 

l ' U n i v e r s i t é de N e w Y o r k 
(N .Y .U . ) . par le travail a l'usine 
pour payer ses études. Shorter a 
du trimer dur pour arriver à ses 
fins, comme la plupart des Noirs 
américains de cette generation. 

l o rs de concerts locaux, le cé­
lèbre Max Koach (que l'on a 
d'ailleurs entendu l'an dernier) 
l'invita a jammer avec son grou-
pe qui jouait alors au Café Bohe­
mia ; un jam fort concluant, qui 
lui mérita le respect de tous les 
grands de l'époque. Puis un sé­
jour ob l igato i re dans l 'armée 
avant de se lancer définitive­
ment dans une bril lante carrière 
jazzistique. 
Miles Davis... 

De 59 à 64. Art Blakey and the 
|azz Messengers a été son foyer 
d 'accue i l dans le monde des 
grands, comme il l'a d'ail leurs 
été pour tant de virtuoses de 
l ' improvisat ion ; une véri table 
école pour blowers de premier 
plan. Puis sa carrière décolle 
pour de bon avec la prestigieuse 
formation de Miles Dav is , un 
des plus importants rassemble­
ments de toute l ' h i s to i re du 
jazz : Herbie Hancock au piano. 
Ron Carter à la basse, Tony Wi l ­
liams à la batterie. V i a cette for­
mation tout étoile. Shorter se ré­
vèle comme un des plus bri l lants 
compositeurs de sa génération, 
plongé dans un jazz poursuivant 
la tradition du hard bop, du 
cool, avec des teintes absolu­
ment lyriques. Il faut d'ail leurs 
écouter ses lumineuses sessions 
d'enregistrercment sur étiquette 
Blue Note : Super Nova, Adam's 
Apple. The all-seeing eye sont 
de celles-là. 

Ensui te, Shor ter par t ic ipera 
de p la in pied a l ' impor tan te 
transition du jazz acoustique à 
son éclatement vers une multi­
tude d'avenues, qu'elles soient 
é lec t r i ques , s y n t h é t i q u e s ou 
strictement acoustique. Weather 
Report nait avec la rencontre de 
|oe Zaw inu l , ce fantastique pia-

Wayne Shorter sera lundi soir au Saint-Denis. 

nistc et ingénieur autrichien qui 
avait débuté sa carrière nord-
américaine avec feu-Cannonball 
Adderley. Par le biais d'un des 
albums de Miles ( In a silent 
way) la r e n c o n t r e Z a w i n u l -
Shor ter amorçai t sa germina­
tion. 

Certainement une des associa­
tions les plus marquantes des 
dernières décennies. Comb ien 
de groupes ont utilisé W . R . com­
me baromètre ? L'esthétique dé­
gagée par ce groupe est devenu 
un fondement de la musique 
moderne, qui l ie le jazz aux mul­

tiples possibilités sonores dispo­
nibles sur cette petite planète. 

Weather Report 
Or lorsque Shorter se donne 

lui-même de la place, on n'a pas 
nécessairement affaire au son 
que l'on a tendance à lui coller. 
« C'est toujours comme ça. Cer­
tains voudraient que Weather 
Report demeure, d'autres veu­
lent que je m'exprime davantage 
dans mes propres affaires. Mais 
je ne crois pas que l'on puisse 
comparer ce que je fais actuelle­
ment au son de Weather Report. 
C e n'est ni me i l l eu r ni p i re . 
Avec Weather Report, il s'agis­
sait en quelque sorte d'une fa­
brique de sons, un résumé de 
voyages , un t rava i l co l lec t i f . 
Lorsque je me réalise dans un 
projet so lo , les gens peuvent 
m'entendre davantage », de sou­
l igner l'artiste. 

O n a effectivement reproché à 
maintes reprises la rareté des so­
los de Shorter au sein de Wea­
ther R e p o r t . « A u fond ce la 
m'importe peu de faire quelque 
chose de complexe ou non. Il 
faut avant tout que l'essence se 
manifeste dans mon travail », 
précise-t-il. Et lorsque que je lui 
demande de déf inir sa concep­
tion de l'essence, il me répon­
dra : « Ce qui transcende la véri­
té, les mensonges, les valeurs et 
les émotions profondes ». I l y a 
du boudhisme là-dessous, c est 
lui qui me le dit. E n d'autres ter­
mes, Wayne Shorter s'applique 
à découvrir les phrasés les plus 
prenants, les teintes les plus sen­
suelles, les véritables clefs de 
l ' improvisation ou de la compo­
sit ion. Bien au-delà des proues­
ses techniques. . . S u r ce p lan , 
Shorter a fait ses preuves depuis 
belle lurette ! U n as du soprano 
et du ténor, qui n'a pas de préfé­
rence pour l'un ou l'autre de ses 
instruments. 

Atlantis 
Depuis l 'album Native Dan­

cer, le saxophoniste n'avait pas 
e n r e g i s t r é de t é m o i g n a g e 
« l'étais beaucoup trop occupé 
ai l leurs », précise-t-i l . P lus iurs 
années après ce merveil leux en­
registrement qui nous a fait con­
naître le fantastique chanteur 
brési l ien qu'est Mi l ton Nasc i -
mento. Shorter est revenu à la 
charge l'automne dernier avec 
l'album Atlantis, qui marquait 
sa rupture provisoire (peut-être 
définitive... le musicien a été 
peu bavard à ce sujet) avec son 
vieux complice Z a w i n u l . « Avec 
Atlantis, je trace un parcours de 
couleurs avec un min imum de 
crayons. Mais il s'agit d'un dis­
que beaucoup moins spontané 
que Native Dancer; les orches­
t r a t i o n s , les a r r a n g e m e n t s , 
l'écriture y sont plus compl i­
qués ». Un son qui manifeste ef­
fect ivement une g rande com­
plexité ; voix de femmes et d'en­
fan ts d é p e i g n e n t un f o n d 
impressioniste. pendant que la 
section ry thmique balaie tout 
sur son passage. Musique ultra­
moderne, semi-acoust ique, les 
synthétiseurs et claviers électro­
niques y étant peu présents. 

Sur scène, le son risque d'être 
différent de l 'album puisque au­
cun des musiciens présents à 
l'enregistrement n'a pu se libé­
rer pour la tournée. Ils sont pour 
la plupart des accompagnateurs 
importants : La r r y K l e i n , par 
exemple, est le bassiste-mart-ac-
compaganteur de |oni Mitchell 
(avec qui Shorter a déjà collabo­
ré) ou encore le batteur Alejan­
dro Acuna est en tournée avec 
A l larreau etc. 

O n aura donc droit au person­
nel suivant : Mitchell Foreman 
au piano, Garry Wi l l i s à la basse 
et T o m Bretchlein à la batterie. 
Ces messieurs doivent sûrement 
avoir été triés sur le volet. Car 
ne joue pas avec Shorter qui 
veut. Un must « Dans la nuit », à 
partir de 23 h lundi soir au Sa in -
Denis. 
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Du jazz à l'eau. 
wm Au programme on annonçait le jazz 
^ pour tous, le jazz sur le vif, le ciné-jazz, 
le Montreal jazz, le jazz dans la nuit mais 
personne n'avait pense au jazz a l'eau. C'est 
ce que la nature nous a offert, hier, journée 
d'ouverture du 7c Festival international de 
jazz de Montréal : « Si c'est le prix à payer 
pour avoir une semaine de beau temps, moi 
je veux bien être philosophe ». disait André 
Menard, l'un des grands responsables du fes­
tival. 

J1AM BIAUNOY1R  

L'an dernier, c'était à peu prés la même 
histoire et je me souviens avoir vécu la 
même frustration. Nous arrivons, rue Saint-
Denis, gonfles à bloc et tout ce dont on en­
tend parler, ce sont des annulations. La sce­
ne Emery, peinte au latex, faisait pitié à voir 
a 4 h de l'après-midi. Délavée comme une 
poignée d'amateurs de jazz qui s'obstinaient 
a attendre le beau temps en sirotant une biè­
re au Grand Cafe ou à la terrasse du Fau­
bourg. 

Au theatre Saint-Denis, on attendait Woo­
dy Herman pour une dernière répétition. 
Aux quatre coins de la salle, des trompétis-
tes de 18 ou 20 ans s'étaient calés dans un 
fauteuil et s'exerçaient en attendant le maî­
tre. Tranquilles et sages comme la pluie. 

Bel après-midi pour interviewver (à lire 
dimanche* André Ménard. l'homme le plus 
cache de Spcctra-Scène qui se livrait entre 
deux appels de son nouveau téléphone cellu­
laire. A trois heures il annulait les spectacles 
gratuits de la rue Saint-Denis et a 4 h il re­
nonçait a fermer la rue Sainte-Catherine en­
tre Saint-Urbain et Icanne-Mance. Pas de 
spectacle aux terrasses de la Place des Arts et 
le McGill Stage Band prenait place a l'inté­
rieur du Complexe Desjardins. 

Froid et bien loin des musiciens au Com­
plexe Desjardins, l'interroge une dame et un 
monsieur d'un certain âge : « Nos fils sont 

photo Bornord Broult. LA PRESSE 

Jazz transport... 

musiciens. L'un d'eux devait se produire M I T 
la scene F.mcry et le spectacle a été annule. 
Dommage ! il a rate la seule chance qu'il 
avait de se produire. Un autre de nos fils est 
ici au Complexe Desjardins. C'est froid com­
me atmosphere, ça ne ressemble pas au jazz 
de la rue Saint-Denis et il devrait y avoir 
plus de monde ». 

L'ouverture officielle 
A peine 300 ou 400 personnes au Com­

plexe et pas tellement plus ailleurs. La, ou il 
y avait vraiment foule, c'était a la salle de 

presse ou le premier ministre Bourassa, 
Mme Bacon ministre des Affaires culturelles 
et Marcel Masse, ministre des Communica­
tions, venaient souligner de leur poids et de 
leur discour, l'ouverture officielle du Festi­
val de jazz, édition 1986. 

Alain, président du festival en a profité 
pour souligner humoristiquement certaines 
coupures au chapitre des subventions et tout 
ce beau monde a finalement trinqué au suc­
cès plus que prévisible d'un festival qui 
n'avait pas encore pris sa vitesse de croisiè­
re. 

On sait déjà que les ventes de billets attei­
gnent $1 million et la majorité des habitués 
du festival attendent que la pluie cesse afin 
de se manifester. Le véhicule qui fait la na­
vette entre la rue Saint-Denis et le site du 
Complexe Desjardins, celui qu'on nomme 
« la ligne musicale » n'était pas en opéra­
tion, hier, et Montreal ressemblait au Mont­
réal de tous les vendredis. 

Heureusement Monsieur Meteo annon­
çait du soleil pour aujourd'hui cl demain et 
un medium de la rue Saint-Denis allait 
égayer notre après-midi, en nous prédisant 
l'avenir du festival. Vous savez très bien que 
tout est povsible. rue Saint-Denis en été. On 
fait d'étranges rencontres et ce medium pré­
disait aux organisateurs de ce festival, le 
plus grand festival de la décennie en 198b. 
les yeux tournes vers l'au-delà, il voyait de 
grands sommets pour l'avenir : « On vous 
epic de partout et je vois Paul McCarthney 
incognito, roder dans les rues de Montreal, 
cherchant à comprendre le phénomène ». 
l'aurais bien aimé savoir ou se trouvait 
McCarthney afin de réaliser l'entrevue de 
l'année mais le medium avait d'autres pré-
ocupations. Il cherchait la musique de jazz 
sur la terrasse et avait complètement oublie 
la pluie. 

Au Grand Cafe, un video nous ramenait le 
spectacle de Miles Davis présente l'an passé 
aux petites heures du matin. Enfin le jazz 
vivait ! 

Charles Angela Winn en face du Saint-Denis, en début de soirée hier. photo Bernard Brault. LA PRESSE 

Le jazz pour politique... 
n Encore étudiant et déjà ins-
— crit parmi les meil leurs 
jazzmen de Montréal, François 
Bourassa a sa part de célébrité. 
Moins que son père et pour de 
toutes autres raisons. Le jeune 
musicien, fils de premier minis­
tre, ne fait pas de politique. Ce 
qui en fait une vedette de l'ac­
tualité, c'est la musique, sa musi­
que, le jazz. 

DENIS LAVOIE 

Lauréat du concours du Festi­
val international de jazz l'an 
dernier, avec son trio, après 
avoir été du spectacle de clôture 
du Festival, il ouvrait hier le sep­
tième Festival de jazz, en pre­
mière partie du big band de 
Woody Herman et Al Cohn. La 
veille on lançait son premier dis­
que. Reflet I, le 4 juillet son trio 
jouera au Saint-Denis II, dans le 
cadre de la série des Concerts de 
l'Union européenne de radiodif­
fusion, et au lendemain du festi­
val, du 9 au 19 juillet, son trio 
sera en vedette au Puzzle de 
l'hôtel du Parc. 

Loin de se glorifier d'une pre­
mière réussite, François Bouras­
sa rappelle ce que fut sa partici­
pation au concours du Festival 
international de jazz de Mont­
réal : « C'était pas pour gagner, 
l'ai même été surpris de l'em­
porter sur des musiciens plus ex­
périmentés ». 

Sérieux, des suites de ce succès 
il dira : « On est en demande, et 
ça nous pousse à travailler da­
vantage ». Comme disent les 
Américains Nothing succeeds 
like success. Et le trio de Fran­
çois Bourassa, inconnu il y a un 
an, a eu droit à toutes les scènes 
de jazz cette année. 

FRANCOIS BOURASSA 

photo Bernard Broult, LA PRESSE 

Parapluie stéréo pour un Festival de jazz. 

Le Concours, une 
rampe qui a lancé 
Lorraine Desmarais, 
Michel Donato... 

« J'ai pris plus d'assurance », affirme François Bouras-
photo Michel Grave l . LA PRESSE sa . 

Musicien avant tout, inscrit à 
une maîtrise en jazz au New En-

K- md Conservatory de Boston, 
urassa ne se sent pas à l'apo­

gée d'une carrière qui débute à 
peine. « Musicalement ce n'est 
pas un aboutissement que ce 
premier disque, note le jeune 

musicien. Il y a encore Ijien du 
chemin à faire. |e me suis d'ail­
leurs amélioré personnelle­
ment ». 

Cette première expérience de 
travail en studio, rattachée au 
fait d'avoir remporté le con­
cours du Festival de jazz, a beau­
coup intéressé François Bouras­
sa, qui aurait aimé en faire da­
vantage. 

L'avenir, surtout, le préoccu­
pe. Il terminera ses etudes musi­
cales l'an prochain. Après, une 
fois passée l'euphorie du succès 
d'hier? 

Pianiste et compositeur, il dit 
du jazz qu'il est, « pour l'instant, 
mon moyen d'expression natu­
rel ». En fait, c'est la fraicheur 
de sa façon de refaire le jazz 
dans une forme plutôt tradition­
nelle, qui a valu à Bourassa de 
remporter le concours de jazz. 

Claviériste, le musicien parle 
de l'ajout de l'électronique. Mais 
le piano acoustique, instrument 
très complet, reste son instru­
ment privilégié, l'outil idéal 
pour composer. 

«l 'ai pris plus d'assurance», 
affirme encore le jeune musi­
cien, rencontré lors du lance­
ment de son disque. De gagner 
le concours du festival de jazz 
l'incite à poursuivre une carriè­
re où le talent musical est mis à 
rude épreuve. 

leune, le trio de François Bou­
rassa représente comme un es­
poir de continuité dans l'avenir 
du jazz, toujours bien vivant a 
Montréal. Les deux musiciens 

Ï
ui accompagnent François 
ourassa, Yves (batterie) et Guy 

Boisvert (basse), sont eux aussi 
aux études, inscrits en jazz à 
l'université Concordia. 

• | Le concours du Festival in-
^ te rna t iona l de jazz de 
Montréal est devenu un rituel 
essentiel à l'événement. Cette 
année, c'est a l'échelle canadien­
ne que le concours se propose de 
rayonner. Cinq régions divisent 
le pays, cinq groupes représen­
tent leurs territoires respectifs. 
Le Festival peut dorénavant pré­
tendre à la découverte d'une re­
crue d'envergure nationale. 

ALAIN BRUNET 
collaboration spéciale 

Souvenez-vous de Michel Do­
nato il y a quatre ans, le groupe 
« Quartz » trois ans plus tôt. 
Lorraine Desmarais en 84. le 
trio de François Bourassa l'an 
dernier. Tous sont unanimes : ce 
concours leur a procuré con­
trats, possibilités d'enregistre­
ment et autres retombées inté­
ressantes. Et plus le Festival 
grossit, plus le concours devient 
important aux yeux du public. 
Par exemple, le concours a cer­
tainement aidé Lorraine Desma­
rais à établir sa réputation ; son 
talent est certainement le princi­
pal facteur de son actuel succès 
(elle joue à guichets fermés!), 
mais l'événement a sûrement 
aidé. 

Les critères 
« Nous avons tenté d'assouplir 

les critères de sélection de façon 
à recueillir un maximum de par­
ticipation dans toutes les ré­
gions », souligne David lobin, 
directeur-adjoint à la program­
mation au Festival, et grand res­
ponsable du concours. Depuis le 
printemps dernier, chaque ville 
a passé par deux étapes de sélec­
tion : pré-sélection de cinq 
demi-finalistes qui devaient se 
produire en spectacle, et sélec­
tion d'une formation gagnante 
par région. 

Les c r i t è re s de sé lec t ion 
étaient les suivants : n'avoir ja­
mais fait de disque distribué 
commerc ia lement , avoir au 
moins une heure de matériel 
original, avoir fait au moins un 
spectacle professionnel en salle. 
Pas de limite d'âge ou d'expé­
rience. Il s'agit donc de détermi­
ner la meilleure formation quel 
que soit l'Age, en autant qu'elle 
n'ait jamais endisqué. 

Louise Beauchesne 
Pour la région de l'est du Ca­

nada (le Québec, si vous préfé­
rez), le groupe de Louise Beau­
chesne et son « latin band » a 
remporté la palme. Cette jeune 

Pianiste fraîchement sortie de 
université McGill semble très 

inf luencée par T h e l o n i o u s 

Monk, ainsi que par les textures 
rythmiques afro-cubaines et bré­
siliennes. Elle bénéficie d'ail­
leurs d'une très solide section de 
percussionnistes, qui maitrisent 
ce bagage sans problèmes. Au 
programme lundi. 

Halifax Jazz Vanguard 
Les Maritimes sont represen­

tees par le très sobre Halifax 
|azz Vanguard, dirige par le 
trompettiste Robin Shier. Un 
quintette des plus sobres, des 
plus propres. Du jazz blanc des 
années 60, execute avec profes­
sionnalisme. Cool sur les bords. 
En spectacle vendredi. 

Claude Ranger 
La région du centre (l'Onta­

rio) a choisi le quintette deClau-
de Ranger.certainement le' plus 
prestigieux des artistes en lice 
pour cette finale canadienne. Ce 
batteur d'origine montréalaise a 
connu une carrière comparable 
a celle de Michel Donato, ac­
compagnant des artistes de répu­
tation internationale, tels James 
Moody. Sonny Greenwich, Phil 
Woods, Moe Koffman etc. Mais 
il n'a jamais fait de disque â son 
propre compte! Un quintette 
ultra-professionnel qui promet 
de voyager entre le hard bop et 
les ponctuations modernes. À 
voir jeudi. 

John Ballantyne 
La moisson des Prairies s'ap­

pelle |ohn Ballantyne, jeune pia­
niste, jeune vingtaine, beaucoup 
de dextérité. Y a du Powell, du 
Bill Evans, du Tatum etc. Pas de 
style encore défini, mais une ex­
cellente synthèse académique 
du jazz des années 50 et du dé­
but des années 60. Un des plus 
intéressants prospects au pays. 
Sur scène mercredi. 

Mr Toads Wild Ride 
Finalement, la région du Paci­

fique sera représentée par Mr 
Toads Wild Ride, le seul groupe 
de jazz funk en lice. En plein 
dans le courant des années 70, 
tout à fait prisé par la côte ouest 
nord américaine. On termine le 
concours avec ce groupe, samedi 
prochain. 

Et le jury s'avère pan-cana­
dien, sinon international : Alain 
Gerber, écrivain et collabora­
teur au lazz Magazine; Gilles 
« Soliloque » Archambault ( Le 
Devoir et Radio-Canada); Ron 
Roberts, pigiste des provinces 
Maritimes ; Neil Sandell, de Ra­
dio-Canada ( T o r o n t o ) ; Ray­
mond Baril, journaliste d'Ed-
monton. Alors faites vos jeux, la 
compéttion s'avère corsée, tous 
les soirs à la salle Saint-Denis II, 
A partir de 17 h. 
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Puttnam 
passe à 
H o l l y w o o d 
• j BEVERLY HILLS. Califor-
™ nie ( UPI ) — Le producteur 
britannique David l'uttnam pré­
s i d e r a a partir du 1er septembre 
aux destinées du géant holly­
woodien Columbia Pictures. 

M. Puttnam a produit des 
films tels que Chariots of Fire et 
I he Killing fields, qui lui ont 
valu des Oscars, ainsi que 27 au-
i i e s oeuvres cinématographi­
ques reconnues pour leur quali­
té et leur message social. 

Sa nomination au poste de 
president de Columbia Pictures 
a ete annoncée en conférence de 
presse. Le producteur, qui a sou­
vent critique les studios d'Holly­
wood pour leur tendance à se 
fier toujours aux mêmes recet­
tes, a explique qu'il avait l'inten­
tion de mettre l'accent sur des 
films qui seraient «humanistes 
mais non sentimentaux, et com­
merciaux mais non complai­
sants». 

David Puttnam succède a M. 
Guy Mcl Iwaine. qui a quitte son 
poste en avril. Il a signe un 
contrat de 30 mois avec Colum­
bia et recevra un salaire annuel 
de SI million. 

Modigliani : 
$4,5 millions 
•g LONDRLS (AFP) - Un ta-
™ Mcau du peintre Amedeo 
Modigliani, leanne Hebuterne 
au foulard, a ete adjuge 1.94 mil­
lion de livres ($4.5 millions) aux 
enchères, a lu salle des ventes 
londoniennes Christie's. 

Le tableau qui date de 1919 
avait ete estime a environ un 
million de livres par les experts 
de Christie's, avant la vente. 

Jacques Auger et Claude Blanchard, les animateurs 
de L'Étéshow 

Juste pour rire passera aux 
États-Unis et en Angleterre 
M Gilbert Ro/on. le grand boss du Festival |uste pour r i r e , était 
" très content de lui hier. Il a vendu des extraits de lust for 
Laughs, la partie anglaise de son festival, aux USA et a l'Angleter­
re. 

C'est le reseau pavant Showtime aux Liats-Unis qui a acheté une 
heure de Stand-up comics. Ln Angleterre, c'est le C h a n n e l 4 qui a 
commande six demi-heures. Actuellement. M. Ro/on discute avec 
l'Australie. 

D O M T 

TITRE 
1. WEST END GIRL 

2 . SAY IT SAY IT 

INTERPRETE 
PET SHOP BOYS 
E G . DAILY 

3. ONE STEP CLOSER TO YOU GAVIN CHRISTOPHER 
4. SLEDGE HAMMER PETER GABRIEL TITRE INTERPRÈTE 
5 . 1 CAN'T WAIT NU SHOOZ 13. NO PROMISES ICEHOUSE 
6. YOU NEED MORE CALYPSO RALPH MCDONALD 1 4 . 1 WOULDN'T LIE YARBOROUGH & 
7. INVISIBLE TOUCH GENESIS PEOPLE 
8. ALL 1 NEED IS A MIRACLE MIKE AND THE 15. YOU'RE ALL PLAYED OUT LIFE 

MECHANICS 16 . SONG IN M Y HEAD MARTHA & THE 
9 WHAT HAVE YOU DONE MUFFINS 

FOR ME LATELY JANET JACKSON 17. PETER GUN ART OF NOISE 
10 . DON'T FORGET ME GLASS TIGER 18 . DIGGING YOUR SCENE BLOW MONKEY 
1 1 . SOMETHING ABOUT YOU LEVEL 4 2 19 . LET'S GO ALL THE WAY SLY FOX 
12. MOVE AWAY CULTURE CLUB 2 0 . PAPA DON'T PREACH MADONNA 

LE DÉCOMPTE EST DIFFUSE AUJOURD'HUI À 15 h SUR LES ONDES DE CKMF/94 

-Ecoles-

SESSION ÉTÉ DU 7 JUILLET AU 23 AOÛT 

BALLET CLASSIQUE 
Méthode d'enseignement RUSSE VAGANOVA 

avec le professeur mondialement connu 

Mme SONA VARTANIAN 
diplômée de l'URSS 

•Jazz avec Dorian Joe Clark 
3 programmes distincts: 

• Programme académique • Adultes • Entants 
Classes ouvertes au* professionnels 

: . ' - Renseignement» et inscription maintenant: 6 6 6 * 1 7 7 1 
rue Satnf-Catharine ouest. Montrés!, Québec H3B 1A4 tto de parmi* 749876 

C E N T R E T E C H N I Q U E 

NADEAU 
FRANCINE PARROT 

INFORMATION GRATUITE 
AVEC VIDÉO 

LUNDI 30 JUIN - HEURE: 20 h 
755, rue Duquesne (près Latontame) 

sous-sol du presoytere 
(Metro Cadillac, autobus 32 Lacordaire Sud) 

Debut des cours: 7 juillet 
Francine Parrot, prof diplômée 

.«384-2983 

L'ÉTÉSHOW El  

STATION SOLEIL 

Entre le pire 
et le meilleur 
des talk-shows 

"CHOIX D'EMISSIONS" 

ma Savtv-vous ce qui me fait le plus plaisir au-
^ jourd'hui ? |e pars en vacances. C'est déjà 
bien plaisant. Mais mon contentement est encore 
plus total quand je pense que je n'aurais plus à 
regarder les shows de têle qui m'ennuient à mort. 

L'Êteshow par exemple. 

Voilà une émission fort déprimante. Pourtant, 
elle est enregistrée dans un decor charmant, celui 
de La Ronde. Un endroit relaxe où il est facile de 
trouver à s'amuser. 

Sauf à L'Êteshow. 
Au debut, l'émission a senti l'improvisation à 

plein ne^. Les chroniqueurs n'avaient pas l'air a 
savoir ce qu'ils faisaient la. « |e ne vais pas tenter 
de vous expliquer comment fonctionnent les feux 
d'artifice » , a dit l'une d'elles. Et pourquoi est-ce 
qu'elle n'aurait pas essayé? Parce que ça aurait 
demandé un effor t -

Mais au-dcla des chroniqueurs occasionnels, 
qui ont au moins le génie de ne pas être là trop 
souvent, il y a les deux piliers de l'émission, Clau­
de Blanchard et lacques Auger. M. Blanchard est 
le barman attitré de la populaire émission Mont­
real en direct. On le voyait deux fois par semaine 
a son bar. On le voit, et surtout on l'entend tous 
les soirs à l'Eteshow. C'est beaucoup trop. 

Car s'il a le don de conter des histoires plattcs et 
d'arracher quand même des rires au public, M. 
Blanchard n'est absolument pas doué dans l'inter­
view. Et c'est helas dans ce rôle qu'il se retrouve 
cet ete La premiere qualité d'un interviewer c'est 
d'écouter son vis-à-vis. M. Blanchard n'écoute 
pas, et il lui arrive même de se tromper de nom en 
s'adressant a l'invité. 

En fait, l'interviewer devait être lacques Auger. 
(. 'est lui qui pose les questions, mais il arrive sou­
vent que l'interviewé réponde à M. Blanchard. 
On a résolu le problème en assoyant les deux ani­
mateurs côte à côte : on ne voit plus à qui l'invité 
repond, c'est déjà ça. 

Mais M. Auger semble complètement obnubilé 
par la présence de Claude Blanchard, au point de 
rire de ses moindres réparties. Finalement, il n'y a 
pas d'animateur à l'émission. Tout ça derive terri­
blement. 

Nous sommes ici devant un cas de laisser-allef 
insupportable. C o m m e si les patrons du 10 
avaient dit : « C'est assez bon pour un show 
d'été. » En fait l'histoire se répète : le 10 avait im­
provisé il y a quelques étés en engageant lacques 
Normand pour remplacer Michel lasmin un été. 
Une grosse erreur. 

Une demi-heure après L'ttcshow. à l'autre télé­
vision, il y a un vrai talk show. |ean-Picrre Fcr-
land est revenu, aussi fin qu'avant, aussi chaleu­
reux, dans une émission fort bien structurée, 
amusante, réconfortante. Nous sommes a l'autre 
bout de l'échelle. 

l'avoue que j'ai eu très peur : tout l'hiver, les 
Tapis rouge de Ferland a Radio-Canada ont été 
généralement fort mal faits, le me disais : « Mon 
beau Ican-Picrrc aurait-il perdu la main ? » 

Non. Tapis rouge était un égarement. Station 
Soleil est une merveille qui se renouvelle chaque 
soir. L'émission avec |oe Bocan fut un petit chef 
d'oeuvre. Que cette fille est spectaculaire! Ces 
idées d'entrevues du vendredi où une vedette 
interviewe une autre vedette est fort amusante. Le 
Dr Morgcntalcr interviewant Suzanne Lévesque ! 
Le bon docteur était un peu en panne à la fin et 
bien sûr Suzanne a retrouvé son role d'intervie-
weusc. lean Dumas est toujours aussi cool a l'in­
formation. Les deux filles de cette année, Rachel 
Vcrdon et Lise Garneau aux entrevues se dé­
brouillent fort bien. Bref, ça n'a jamais si bien 
marché que cette année. 

C'est te show que je vais continuer de regarder, 
même en vacances, alors que je ne vais regarder 
que ce qui me plait. 

16:30 ffî — Rockschool 
Le rock, ça s'apprend. 
Premiere d'une série de 
cours sur les techniques 
et les instruments du 
rock. 

20:00 ï — « M y w i c k e d w i c k e d 
w a y s : the legend of E r r o l 
F lynn» 
Errol Flynn a été un des 
acteurs les plus populai­
res de Hollywood dans 
les années 50-40. Mais il 
était bien coureur. Ce té­
léfilm raconte sa carrière, 
depuis son arrivée a Hol­
lywood en 1935 jusqu'à 
son procès pour viol en 
1943. Pour voir le vrai Er­
rol, voir plus bas à 21 h. 

21:00 ( B — Les d a m e s de la 
côte 
La meilleure teleserie de 
l'heure, même si elle en 
est a sa troisième diffu­
sion. Avec Fanny Ardant. 

21:00 Œ — « G e n t l e m a n J im» 
Errol Flynn joue le rôle 
du champion de boxe |im 
Corbett dans ce film réa­
lisé par Raoul Walsh. 

00:00 ( D — «1900» 

Le grand film de Berto-
lucci, la grande saga da la 
lutte des classes à travers 
l'histoire de deux hom­
mes nés le même jour, 
l'un riche et l'autre pau­
vre. Avec Burt Lancaster, 
Robert De Niro, Gérard 

B R O C H E T T E R I E 

RESTAURANTS 
1 

Colosse de Rhodes 
Spéciale en cuisme grecque e: italienne 

Table d'hôte £ 4 5 $ 
à partir de V 

inclus: soupe, dessert et café 

GATEAU GRATUIT 
POUR GROUPE DE 10 PERSONNES 

ET PI US SUR RÉSERVATION. 

1 hornard VHbavec $ 4 4 9 5 
6 oz filet mignon I V 

1873, St-Louis, Ville St-Laurent 
Pour ret . : 744-3856 

Heurts d'ouverture: lun. au yen.: 11h a 23h 
tant, dun : 16h « 23h 

' /Cuisina française recherchée 

MAINTENANT 

OUVERT LE 
MANCHE SOM 
HètmryaHont: 

8 4 5 - 9 4 6 1 

Fondue chinoise è volonté 13 7 5 S 

Spécial du samedi et dimanche soir 

Table d'hôte à % prix 
Crème de lépmits ou assiette de charcuterie 

Canape am champignons ni salade Anne-Marie 
Rut > * . > - ' . - ' • 1 7 , 6 0 $ 8,80$ 
F M Ut Imite nwtntim 18,80$ 9,40$ 
Rcrtw «t «Ht mi petits lejunw 20,00$ 10,00$ 
Escitopt et «oiarilc sw tertsconi 22,00$ 11,00$ 
Ron Oe Meut au pis 24,00$ 12,00$ 
Deme caramel ou poires fraîches au sirop d'orange 

2155, me Mackay (m m I rut h mfi 

Depardieu, Donald Su­
therland et Dominique 
Sanda. Attention vous en 
avez pour la nuit: ça dure 
cinq heures. 

H O R A Î E E R É V I S É 

13:55 o T Œ) — L a Coupe d u 
m o n d e de soccer 
Match pour la 3e posi­
tion. France vs Belgique. 

18:05 O — Impacts 
Lmission tournée à Van­
couver et a San Francisco 
sur Le Bassin du Pacifi­
que (2e de 2 ) . Invités: 
|ohn Richards, économis­
te, Simon I raser Univer­
sity; |ohn Wilson, vice-
pres ident . Bank o f 
America; Laurier Lapier-
re, journaliste; |ohn Le­
wis, politicologue. Stan­
ford U n i v e r s i t y ; lean 
Cormier, vice-president, 
British Columbia Res-
sources Investments Cor­
po ra t i on . D E R N I E R E 
EMISSION DE LA SAI­
SON. 

Restaura 

m 

Succulents steaks et fruits de mer 
Délicieuses spécialités grecques 
Spectacle grec et international chaque vendredi et samedi 

TOUS LES VENDREDIS SOIR, 

CHAQUE 2e PERSONNE: Vt PRIX DE LA TABLE D'HÔTE 

ae toge C Warpr tnc 

S A M E D I , TABLE D 'HÔTE À PARTIR DE 1 0 9 5 S 

680, rue Sherbrooke ouest Tél.: 844-4677 
(angle University) Stationnement drspoaftte FaoMn pool taquets 844-4290 ] 

LA PLACE OU STEAK 

FESTIVAL DE 
CUISSES DE GRENOUILLES 

À VOLONTÉ 
1er choix, cuisses de 
grenouilles 
ou 2e choix cuisses de 
grenouilles et filet mignon. 

Le tout servi sur riz 
avec beurre doux ou 

beurre à l'ail et pain à l'ail. 

Super buffet, brunch du 
dimanche a u champagne 

d e 1 1 h à 1 5 h 

{Joujouti le mmmm proptimtoirm dmpvh t962, 

162, boni. Taschereau, Greenfield Park 
Rés.: 6 7 2 - 3 3 3 0 

école de danse 

vcmcnT 
6415, rue des Écores 

Directrice: N i c o l e O ' K e l l e y 

S T A G E I N T E N S I F 
DU 4 AU 22 AOUT 1986 

• B A L L E T C L A S S I Q U E 
• B A L L E T J A Z Z 
+ C*\ À O I I P T T P * (Cnooi d« nombreui 
" \J C I t Q cours complémentaires) 

N I V E A U X : E L E M E N T A I R E / I N T E R M É D I A I R E 
P R O G R A M M E DE JOUR O U DE SOIR 

$75.00 (15 classes/semaine) $120.00 (25 classes/semaine) 
(pas de trais d'inscription) 

EGALEMENT SESSION REGULIERE D'ÉTÉ — |uillet 86. août 86 
INFORMA TIONS DÉS MAINTENANT (514) 728-0061 

1 il plu» Itilik . m l v r i n ,1 \ i n , i u | i t 

Ih'puto I * M 

Cuisines française 
et québécoise 

Ouvert de 11 h 30 à 23 h 30 

• Steak au potvrr $18.50 
• Medallion oV veau aux agrume* JU.9S 
e Civci dr canard au» pomme*de Rougemoni SI2.9S 
• Escalope de lolic a l'effilochée d'endivn $12.00 

BRUNCH TOUS L E S D I M A N C H E S 
de lib a i:.li 

$ 1 4 9 5 
adultes 9>"JB& enfants 

B I T Accordéoniste < h a m e u r de 20h 

a 2 h Jeudi. Vendredi. Samedi 

Salles de réception jusqu'à 
I7S personne* 

426 SU Gabriel 

878-3561 

R e s t e a g g g j 

A VOLONTE 
uwtsrnntisssKsnnuB 
incluant coquille St-Jacques 
ou soupe a l oignon * A S K C 
et sala* Cesar la * 

M o n g o l ou von 0 > 'o multqwa 
d p C A I I O S •< CAR Ml 1A 
• o n M im — Um. éfcor 

i « » u a i • mtrt L t HurH 

POUR 2 PERSONNES 
UM M r t l W l M r i» 1 OU| t M M m 

I m i i r t l M f r i m a « I t l f t . 
t n t r o o » . Cot jwi t St.Jocqvtt. m r -
got l o la bovfgoi9*ono«, t o u M 6 1 o rm grat in** , cocktail de t ravar ta i 

Mal 

6 0ti«k 
BROCHETTERIE • AMBIANCE UNIQUE 

• N o u v e a u -

Mezzanine avec solarium pouvant 
accuei l l i r d e s g r o u p e s 

d e 8 0 p e r s o n n e s . 

Apportez votre vin ou 
essayez le nôtre au 

prix de la S A Q . 
• service 

r Mofane au lolode Cevor ASSIETTE DU PÉCHEUR 
t /2 homard Irais, pattes de crabe d'A­
laska, crevettes, moules, langoustine, 
pétoncles et filet de soie 

4 HOMARDS de 1 ' « Ib pour 2 pers. 
(bouillis ou gnMs avec ni oui et légumes) 

4 2 9 5 

39 9 5 

TABLE D'HÔTE TOUS LES SOIRS A A Q C I 
a par» Of I I i j v | 

KITUU vmnmtm otrnrt r u u « M M um JESSSSi 
CES SPÉCIAUX SONT EN COURS TOUS LES JOURS 

Diner d'affaire* à partir de 4.95$ du lun. au vend. 

: 324-2900 
— 0u««.t d . 1 1 h i 24 h 

5860, b o u l . L É G E R 
M O N T R É A L - N O R D 

u v u u w u u w u v 

T a b l e d ' h ô t e 
Du d i m a n c h e au v e n d r e d i 

En vedette: Lt festin du Papillon 
* Filet mignon, côtelet tes d o 
gneou, pétoncles, crevettes, servi 
avec ' iz, pommes de terre, salade 

' ( . - i l ' soupe, baklova et café. 

S e u l e m e n t $ l 2 4 5 

Spécial du jour 
au dimanche au Jeudi 

p a s t i c c i o 
macaroni à la grecque avec boeuf 
haché et crème béchamel, soupe, 
boklavo et café inclus. 

Seulement * 5 9 * 

2804uiuth est 842-5885-6 

PS. 
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L ' u n i v e r s i t é d u v i n 

Jacques Benoit 

mt T ro i s facultés d 'univers i -
™ tés françaises ( Bordeaux, 
D i jon et Montpe l l i e r ) décer­
nent le d ip lôme d'oenologie, 
qu i est la science de l 'élabora­
t ion et de la conservat ion des 
vins. 

Ce pays si répute pour la qua­
l i té de ses v ins compte, de plus, 
un é tab l i ssement u n i q u e au 
monde, l 'Univers i té du v in de 
Suze la Rousse, à mi -chemin 
d 'Av i gnon et de Lyon . 

« Nous ne donnons pas le d i ­
p lôme d 'oenologie. Not re but 
n'était pas de faire ce que les 
facultés faisaient déjà très b ien, 
mais de faire autre chose ». ex­
p l iquai t son directeur général. 
M. Patr ick Gal lant , dans une 
in terv iew à LA PRESSE à l'oc­
casion de sa visite récente au 
Quebec. 

Instal lé dans un château du 
12e siècle, l 'établissement a le 
statut d 'un ivers i té l ibre d'Etat 
depuis 1980. « Ce qu i veut d i re 
que l 'État a un regard sur la 
f o r m a t i o n , mais cela ne donne 
pas d'argent », d i t son direc­
teur général , lu i -même oenolo­
gue. 

Qu 'y fai t-on? qu'y enseigne-
t-on? 

Les débuts, en 1978 
Cela commença pur un labo­

ratoi re d'analyse des vins et de 
recherche, qu ' i l avait ouvert 

lu i -même et auquel les vigne­
rons faisaient appel quand ils 
avaient des problèmes, rappel­
le d 'abord Patr ick Ga l lan t . 

Puis, en 1977, la dégustat ion 
devint ob l igato i re pour tous les 
v ins d ' a p p e l l a t i o n d ' o r i g i n e 
— pour qu ' i l s aient le d ro i t de 
porter leur appel la t ion —. se­
lon les règlements de la Com­
m u n a u t é é c o n o m i q u e eu ro ­
péenne. I l fa l la i t donc pour 
cela des salles de dégustat ion, 
const i tuer des jurys, etc. 

« N o u s a v o n s a l o r s pense 
qu ' i l était bon de rassembler 
dans un même l ieu toutes ces 
activités ». d i t - i l 

Fondée l 'année suivante, en 
1978, l 'Univers i té of f re aujour­
d 'hu i une gamme étendue de 
services: insta l lat ions pour les 
dégusta t ions rég lementa i res ; 
laborato i re d 'oenologie; centre 
de congres et de réceptions, 
plus une banque de données 
informat isée sur le v in et la 
cul ture de la vigne. 

« C'est une des seules en Eu­
rope, d i t Patr ick Ga l lan t , et 
elle est accessible au publ ic par 
Minitel », c ' e s t - a - d i r e aux 
abonnes de celte banque, a la­
quelle on u accès par telephone 
et un te rm ina l d 'o rd inateur . 

En f i n , i l y a le programme de 
format ion . . . plus vaste que tout 
le reste ! 

« Nous avons chaque année 
une quaranta ine de stages de 
courte durée, d 'un à c inq jours, 
qui s'adressent au m i l i eu v i t i -
v in ico le, mais aussi uux gens 
de la p é r i p h é r i e , ache teu rs , 
amateurs , oenoph i l es . etc. ». 
qui ont donc déjà des connais­
sances sur le sujet. 

i l précise: « O n ne fait pas de 
fo rmat ion in i t ia le , mais on a 

des week-ends de dégustat ion 
p o u r des o e n o p h i l e s q u i ne 
veulent pas deveni r des profes­
sionnels. » 

Les sujet traités vont de l ' i n i ­
t ia t ion a la dégustat ion aux 
mul t ip les aspects de l 'élabora­
t ion des vins, en passant par les 
v i ns des d i f f é r e n t e s r ég ions 
françaises, la v i t i cu l tu re sous 
tous ses points de vue, la vente 
des vins. etc. 

S'ajoutent à cela des stages 
de longue durée: fo rmat ion de 
sommel ier consei l , de spécialis­
tes de la vente et en f i n , d ro i t 
de la vigne et du v in ( I ). 

Implanté dans la region des 
Côtes du R h ô n e , l 'é tabl isse­
ment s'intéresse néanmoins à 
tous les vins de France, ainsi 
qu'a ceux des autres pays. 

« Notre object i f est de parler 
de tous les vins. Quand on 
a b o r d e tou tes les q u e s t i o n s 
qu 'on aborde, on est obl igé de 
le faire par tous les vins », d i t 
son di recteur général. 

Les professeurs 
Curieusement — du moins a 

premiere vue —, l 'Un ivers i té 
n'a pas de p e r s o n n e l ense i ­
gnant a temps p le in . 

« Not re façon de t ravai l ler 
est un peu part icu l ière. La plu­
part de nos professeurs sont 
dans des compagnies privées 
ou dans d'autres universités. 
Not re fo rmat ion est très dyna­
mique parce qu'el le fait appel 
aux forces vives. Elle n'est pas 
seulement théor ique, mais pra­
t i que . Ça d é b o u c h e d i r e c t e ­
ment sur le v ignoble ». d i t Pa­
tr ick Gal lant . 

Dans le même espri t , i l a lu i -
même un pied dans les vignes, 
a t i i re de consei l ler de produc­
teurs comme par exemple le 

Cel l ier des Dauphins, aujour­
d 'hu i bien connu au Québec. 

Quelles questions lu i pose-t­
on? quels problèmes les vigne­
rons demanderont- i ls à un la­
borato i re d 'oenologie de résou­
dre? 

photo Reol Si-Jean, LA PRESSE 

Patrick Gallant 
« " l ' a i a p lanter deux hecta­

res de vignes. Quels cépages 
devrais-je p lan ter?" nous de-
m a n d e r a - t - o n par e x e m p l e . 
Souvent, i l faut planter des cé­
pages complémentaires, pour 
augmenter la qual i té. On peut 
nous poser des questions sur le 
type de porte-greffes à ut i l iser 
( 2 ), sur les engrais. |e donne 
une réponse globale mais le de­
tai l est fait par des specialis 
les. » 

O u a l o r s , p o u r s u i t - i l . o n 
l ' interrogera sur la durée de 
cUvaison pour un vin rouge, 
c'est-à-dire le temps pendant 
lequel laisser les peaux des rai­

sins dans la cuve de fermenta­
t i on ; sur les techniques d'em­
boutei l lage, ou encore sur les 
précautions à prendre dans le 
cas de vins qui seront exportes 

Lesquelles, inc idemment , re­
c o m m a n d e / v o u s de prendre? 
lu i ai-jc demande en songeant 
aux observa t ions f réquentes, 
comme quo i les vins ne goû­
tent pas ici la même chose que 
sur place. 

D ' a b o r d , r c p o n d - i l . i l faut 
faire une f i l t ra t i on plus pous­
sée, « pour que le v in ne con­
t ienne plus n i germes, n i bacté­
ries », a f in par exemple d'évi­
ter les reprises de fermentat ion 
que peut ent ra iner la presence 
de levures 

Deuxième précaut ion, traite­
m e n t par le f r o i d , p u i s q u ' i l 
peut se former des cristaux (du 
bi tar t rate) dans un v in qui su­
bit un coup de f ro id , le phéno­
mène étant du a un des acides 
du v in , l'acide ta r t r ique. que le 
f ro id fait se cristal l iser. 

Pour évi ter cela, on provo­
que l 'appar i t ion du b i tar t ra te. 
a f in d'en débarrasser ensuite le 
v i n , d'une des deux façons sui­
vantes, p r e c i s e - t i l : en abais­
sant la temperature du vin a 
moins c inq Celsius et en le lais­
sant a cette temperature peu 
dant huit jours; ou encore en 
mettant dans le v in des cris­
taux de b i tar t rate « a moins un 
degré, sous agi tat ion pendant 
24 heures. Les cristaux qui sont 
naturel lement dans le v in vont 
s'accrocher a l'essaim qu 'on y a 
m i s et p r é c i p i t e r avec eux 
C'est une t e c h n i q u e qu i est 
v ie i l le de trois ou quatre ans. » 

La trois ième precaut ion con­
siste a réduire la teneur en cu i ­
vre cl en fer du v in . par les trai­
tements appropr ies, a f in d'évi­

ter les troubles (sous fo rme de 
nuages) dont une quant i té I m p 
grande de ces métaux peut pro­
voquer l 'appar i t ion. 

La de rn iè re p r e c a u t i o n , et 
qui est de toute evidence la 
pr inc ipale cause de la d i f feren­
ce de goût, parfois, ent re un 
même vin bu ici et la-bas, est 
« une dose d 'ant ioxydan l suf f i ­
sante, le SO- », ou anhydr ide 
sul fureux, un derive du souffre 
e x t r ê m e m e n t u t i l e , e m p l o y e 
depu is le 18e siècle c o m m e 
protecteur contre l 'act ion de 
l 'oxygène sur les vins. 

À cause des chocs que subis­
sent i név i t ab lemen t les v ins 
destines à l ' expor ia t i on (« le 
icmps de transport , le temps de 
s t o c k a g e , le s é j o u r su r les 
quais »). i l faut donc, d i t i l , éle­
ver la dose de SO- de 10 m i l l i ­
grammes par l i t re. 

Pour le v in blanc, qu i en ren­
ferme normalement de 35 a 40 
mi l l ig rammes, la teneur sera 
é levée a 45 m i l l i g r a m m e s . 
Dans le cas du v in rouge (50 a 
35 mi l l ig rammes d 'hab i tude) , 
on en mettra 40 mi l l i g rammes. 

Mais, peui-on ajouter, ufic 
t rop grande quantité de SO- al­
térera les odeurs et les saveurs 
du v in. . . 

En f in , les stages donnes par 
l'Université s'étalent sur toute 
l'année et ils sont payants. O n 
peut obten i r le programme en 
écrivant a l'adresse suivante: 
Universi té du v in . Château de 
Suze la Rousse. 2b790 Su/e la 
Rousse. I ran ce. 

i I i Pou' les questions |u"(!iques I enseigne-
raéM a ete conçu avec la f JCU'IO de d r p i t a An 
en Provence et ronou* * . O E S S (cupionV 
1 -rufles supnrieu» sper»a"seest 
i ? ! A cause de l 'rserle qu< dévasta le vignoWe 
e l'opeen au 19e s«cie le r"v"o«eta les cépa­
ges européens dowent comme on sa>t être g'et 
tes sut des pieds t̂e vignes amencames. seules 
•existantes au» pnyiioie'3 

RESTAURANTS 

• m E j j f e 

• T f f l b t 
Authentique décor 

de brasserie parisienne 
Petit déjeuner dés 7h 

SPÉCIAUX LE MIDI fi g c » 
ET LE SOIR apamrde D * 
hmïtt h M H *M4rtéi à Uh a ÎOh 
Buffet de hors-d'oeiwe gratuit 

Spécial pour 2 
choucroute toyaie 
senne avec ? Heme'en 
pression Mu/emenr 

2495$ 
801, boul. de Maisonneuve ouest 

Rés.: 849-6331 
près du métro McGill 

Ouvert tes samedis à partir de 18 h 
fermé les dimanches. 

Gênais Khan 
BBQ à la mongole 

Les adultes l'adorent 
et les enfants 

aussi 

•Grillez à votre table la 
viande que vous aurez 
choisie (nouveau choix 
oe sanglier et de bison) 

OU 
•Goûtez une nouvelle 
s p é c i a l i t é m o n g o ­
lienne: la fondue. 

Trempez votre viande, 
vos légumes dans un 
délicieux bouillon ou 
dans des succulentes 
sauces mongoliennes. 

4961, chemin QUEEN MARY 
(est de Décarie) 

739-3838 
Lundr-vendredi, déjeuner de 11 h a 14 h 

Diner. 7 jours sur 7, de 17 h à 23 h 

m 
Cet été venez découvrir l'un des premiers 
sites de restauration de la rive-sud. 

(trig* en IHib) 

m Nouveau 
Notre serre est désormais ouverte. Faites-
vous plaisir, venez prendre un repas ou juste 
un verre. 

Unique* en son genc* 

677-6378 
Brunch $8,99 
Dimanche de 10 a 15 heures 
Oeufs et crêpes préparés à votre goût. 
plus une multitude de bonnes choses foules fraîches du jour. 
Divertissement avec un magicien. 

2 9 5 , r u f Si-C h - r le» « 
l o n - i u . - i . i l 

.1 m i n u l f s .. l e s t < i i . 

p o n t J « C A t t t r v . . 

Buffet $9,99 
Vendredi, samedi el dimanche dès 17 heures. 
Rôti de boeuf à volonté, 
ainsi qu'un vaste choix de victuailles appétissantes. 
Chansonnier du jeudi au dimanche en soirée. 

Longueuil 

Stationnement t j r . H u i l 

Prim tp . i | f s 1 . i r l t ' s tie 
t téti i ls .H 1 rptévfc 

Juin $9,99 
Notre meilleur spétial du mois de l'uin 
Entrecote grillée de boeuf pur. catégorie Canada "A" 
Min. Ib ou plus. Comprend: entrée, dessert, thé ou café. 

Succulentes côtes 
levées poulet 
barbecue 
accompagnés de notre 
sauce spéciale 

plus 
demi homard frais 
ceci inclut naturellement notre fameux 
comptoir de salades et de fruits frais. Le 
plus grand choix à Montréal, plus de 70 
plats à volonté servis avec le pain maison 
chaud. 

Servi à compter de 17 h 
Valable jusqu'au 12 juillet 

Autres menus table d'hôte offerts tous les j o u r s . 

7385. boul. 
Décurie el 

Jean-Talon 
731-7771 

RESTAURANT ^IL 

Barrique 
CUISINE CONTINENTALE 

et FRUITS DE MER 
Le raffinement par excellence. 
Musique du jeudi au dimanche 

1345, rue Fleury est 

(Ahuntsic) Rés.: 387-5655 

LA MAISON CX L'OHiNT 

1 0 2 3 6 L A J E Ù N E S S E 
angle FLEURY, Montréal 

Pour les connaisseurs en 
cuisine orientale 

BAR S A L O N 
BOISSONS T R O P I C A L E S 

RÉCEPTIONS 
CHOIX D E V I N S 

RESERVATIONS 3 8 8 - 9 2 9 1 

A 
Soupe ou salade 

Assiette de cuisses de grenouilles La „ . 
Perla pour 2 pert avec bouteille de vin. 32,50 
Médaillon de veau Cadillac pour 2 pars * . -
avec bouteille de vin Jj.DU' 
Assiette de crevettes a la mannara M » 
pour 2 pers avec bouteille de vin <J9,9U 
Inclus: dessert, cafe. Ces plats sont servit 
avec not délicieuses paies maison 
Musique le «tndrMi et le samedi de 19n a la lermetura. 

Fermé le dimanche et le lundi soir 
OUVERT POUR LES VACANCES 

6010, rue Hochelaga 
Rés.: 255-7900 (M. BALDO) > 

K o r y o 
Res tau ran t c o r é e n 

Une invitation au festin du 
pays du matin calme . 

3442, rue Saint-Denis 
(metro Sherbrooke) 

Reserva t ions : 845-3383 

m * l i a 

OVTO)rt 14 krurct 
«Ma M 7 V > IIIIIM 

Ç Cu l t in * d'Europe tent roi» ' 
Lunches, dinars et rtans tor-
(tils, desserts décadents à 
des heurts indues p*ur g cm | 
d'affaires a la mad*. 
Crunches d t lin de « maint 

1 , 7 5 $ - 1 5 , 9 5 $ 

t a s » " " Dmep^-

A chacun son métier: 
le nôtre est de vous faire bien manger! 
Juin: (les jeudis, vendredis et samedis soir) 

L E M O I S D U H O M A R D 
304, Richelieu, St-Jean-sur-Richelieu 

3 4 6 - 8 4 3 4 , _ 

A 20 min. du 
pont Champlam 

P S 
LE GRAND BUFFET FRUIT DE MER ET ROASTBEEF 
Les samedis à partir de 18 heures 
Savourez les délices d'une variélé de fruits de mer : homard, crevettes, crabe, 
pétoncles, moules, saumon et autres. 
Notre chef coupera votre rcaslbeef a votre goût et les fruits de mer sont préparés à 
la sauce de votre choix, sans compter noire sélection de desserts irrésistibles. 
Musique el danse. 

22,^5 $ par personne, digestif de courtoisie au bar l'Armagnacais inclus. 

DÎNER À LA CHANDELLE DANS VOTRE CHAMBRE 
Vendredi et samedi (disponibilité limitée) 

Au menu : 6 services, apéritif, une bouteille de vin français, digestif. 

75,0 0$ par personne, occupation double, 
chambre de luxe incluse, plus taxe et service. 

BRUNCH MUSICAL 
Les dimanches de l l h a 15h 
Venez vous régaler à noire buffet chaud et froid. Fruits de mer a volonté, rôti de 
boeuf au jus, omelettes faites a votre goût et les desserts. Musique, Riki le Clown, 
photos-souvenir et cadeaux sont au rendez-vous. 

16»" $ par personne, moitié prix pour les enfants de moins de 12 ans. 

POUR RÉSERVER : 731-7821 
7700, Cote de Liesse f~\ 
Saint-Laurent, Monta-aï I f L / i \ / I l I f~\K I HOIH 
Quebec H4T iE7 L E i ^ V I L L O N ^ 

DELUXE 

Sortie Montée de liesse 

• \KP restaurant 
V s j V ^ S * * * * * à Montréal 

NOUVELLE TABLE D'HOTE 
de 11 h à -minui t 

incluant salade italienne, thé ou café 
PLATS PRINCIPAUX DE 

VIANDES OU PÂTES 

de 6 5 0 * à 1 0 ° ° $ 

Me manque: pu ttetrt hstiul ée pàtts • 

274-7461 ou 271-2951 
88, rue Bernard ouest, coin Si Urba in 

• Ternne de saumon 
• Chevreuil sauce grand venegr 
• Confit de canard et son maigret 

291, rue Richelieu 
St-Jean-sur-Richelieir 
a 15 mm. du pont Champlam 

Réservations: 1 - 3 4 7 - 4 3 5 3 

h a G o é l e t t e 3 8 8 - 8 3 9 3 

8551, BOUL. ST-LAURENT près du boul. Métropol i ta in 

FESTIVAL 
DU HOMARD 

FESTIN p o u r 2 
7 JOURS PAR SEMAINE 

incluant 1 bouteille de vin importé 

2 IMMENSES 
ASSIETTES DU PÊCHEUR 
Comprenant chacune Vi ho­
mard, langoustines, crevettes, 
cuisses de grenouilles, servis 
avec notre soupe aux palour­
des ou salade Cesar et cafe. 

(pour 2 personnes) 
3 homards frais 

(1 Ib à 1V« Ib chacun) 

1 bouteille de vin importé 

Salade maison 

SALLE DE RÉCEPTION DISPONIBLE 

"'pêcheur 
* maritime 

TOUJOURS 
FRAIS 

LES PLAISIRS D'AUJOURD'HUI AUX PRIX D'HIER 

HOMARD VIVANT 799$ 

COTE DE BOEUF >. j .s 999$ 
PATTES DE CRABE QUEEN 

à volonté (lundi seulement) 1 0 9 9 $ 

SAM 28 JUIN PÉTONCLES GRILLES AU SHERRY 
DIM 29 JUIN BROCHETTE DE CREVETTES GEANTES 
LUN. 30 JUIN TERRE ET MER (FILET MIGNON 6 on et 

3 CREVETTES GEANTES) 
MAR. 1 JUIL STEAK DE SURLONGE 8 on et HOMARD 
MER. 2 JUIL ASSIETTE DU CAPITAINE 
JEU 3 JUIL ASSIETTE DU PÊCHEUR 
VEN. 4 JUIL. 'A LIVRE DE CREVETTES ^ f Î 5 r „ n u M 

DÉCORTIQUÉES AU BEURRE A L AIL ftnvm 
INCLUANT: pain et beurre, salade verte fraîche ou salade de chou crémeuse, 
pomme de terre au four ou frites, ou n i savoureux et légumes frais. 

Pour toutes les offres spéciales ci-dessus, 
ajoutez 1* pour dîner, à compter de 15 h 

\ 
SPECIAL DES «B0UFFE-T0T» 

DÎNER DE SCAMPI ISLANDAIS et CREVETTES 
OU CÔTE DE BOEUF DE CHOIX AU JUS | 9 9 $ 
D u lundi au vendredi, 17 h à 18 h 30 , . • 

HEURES JOYEUSES « 4 à 7», du lundi au vendredi 

WEST ISLAND 1300 route de service sud . 
Transcanadienne. Dorval (Station-service Gull, è l'OSt du boul. dos Sources) 

STATIONNEMENT GRATUIT Pour réserver, composez: 6 8 3 - 1 3 2 0 
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R E S T A U R A N T S 

Du nouveau au Méridien: bonne 
fable dans un petit restaurant 
•

L'hôtel sur le loit qu'est Le 
Mér id ien a maintenant pi­

gnon sur rue. avec une entree 
propre Qui le dissocie du C o m ­
p lexe Desjardins. D ' a u t r e s 
changements ont modi f ie la 

F R A N Ç O I S E K A Y L E R 

phys ionomie de cet établisse­
m e n t , l e s r e s t a u r a n t s on t 
Change de place Ct les noms se 
sont perdus Le Restaurant de 
France et le Vieux M a r t h e 
n'existent plus. Le Cafe Henr i 
les a remplaces. 

S i la configuration de cet 
ho te l A i r France res te la 
même, le bouleversement de la 

restauration a change limage 
générale O n entrait au Restau­
rant de I rance par la grande 
porte O n n'accède maintenant 
au C l u b , q u i le r e m p l a c e , 
qu'après avoir traverse une sal­
le ou l'on sert, midi et >>oir. un 
buffet. Celui qui n'est pas pré­

venu peut facilement rebrous­
ser chemin . D'autant plus que 
l'accueil n 'est pas t o u j o u r s 
dans le ton. Ce soir la. il avait 
résolument opte pour le style 
« waitress ». 

Le changement d'orientation 
a entraine une modif icat ion du 
decor. Les grandes baies vitrées 
laissent toujours entrer le de-
cor extér ieur , sans obstacle. 
M a i s on a du obscurcir la gran­
de cuisine ouverte qui mettait 
de l 'animation et qui n'est plus 
maintenant qu 'un point mort, 
lout au fond de la grande salle 
se cache Le C lub derrière une 
cloison bleue. 

Le v ra i res tau ran t est là . 
relit, bien decore.confortable-
ment installe, joli et reposant. 
Le service y est tait avec art et 
metier O n y présente une car­
te courte, doublée d 'une table 
d'hote et d 'un menu minceur 
et l'on affirme qu'elle se renou­
velle toutes les semaines. 

La crème de pleurotes f loren­
tine, servie dans une tasse était 
d 'une finesse crémeuse qui re­
concil ie avec le service d 'une 
« soupe » en etc.-aussi delicate 
en version chaude que peut 
l'être une vraie vychissoise. en 
version froide. 

Le Mér id ien a l'audace de 
serv i r des oeufs v i gne ronne . 
C'est une entree robuste qui 
commande un bon appétit. Po­
ches, deposes sur un petit toast, 
les oeufs sont a c c o m p a g n e s 
d 'une sauce au vin rouge et de-
petits escurgots. Ce mar iage 
« classique ». oeufs-vin rouge, 
était pa r t i cu l i è rement b ien 
réussi avec une sauce légère et 
bien équilibrée, des escargots 
tendres et savoureux qui ponc­
tuaient agréablement le tout. 

Le coup d'oeil et le coup de 
fourchette allaient de pair dans 
l'assiette de saumon a la puree 
de fenouil La tranche de pois­
son était belle, cuite avec deli 

catesse. la sauce était douce et 
onctueuse, juste ce qu'i l fallait 
pour repondre a la chair serrée 
et mettre en valeur le goût du 
poisson. La garniture, adaptée 
au plat, complétait la decora­
tion de l'assiette. 

Le suprême de canard aux 
petits navets confits était un 
beau et bon plat. Les tranches 
de poitrine étaient rosées, à 
peine ourlées de gras, délicate­
ment savoureuses. Les navets 
ct la sauce courte accompa­
gnaient classiquement ct har­
monieusement la volaille. Les 
petits legumes de la garniture 
complétaient le tout avec ele­
gance. 

Les ( lessens, présentés su r 
c h a r i o t , é t a i en t b e a u c o u p 
moins intéressants que la cuisi­
ne. Le savarin était parfait en 
paie mais la façon de le bapti­
ser ne rendait pas justice a cet­
te patisserie connue. La tarte 
aux fraises manquait de délica­
tesse, assise sur une paie trop 
lourde. 

Au Club du Méridien, com­
me dans beaucoup de restau­
rants en ce moment, on est en 
face d'une triste évidence, la 
disproportion qui existe entre 
le prix du vin ct le prix du re­
pas. Une table d'hôte de gran­
de qualité, préparée par un bon 
chef: $17.50... Une bouteille de 
muscadet: $27...! 

Crane de pleurotes florentine 
Oeuf vigneronne 
Suprême de saumon , puree de 

fenouil 
Suprême de canard aux petits 

navets 
Tarte aux fraises 
Savarin 
Cafe 
M e n u pour deux, avant v in , 

taxe ct service: $3b. 

L F C L U B 
Hôtel Mér id ien 
Complexe Desjardins 
285-1450 

(Eijatem Jrlabrib 
DINER ET FLAMENCO 
TABLE D'HOTE 1 C « 5 £ 

4 PARTIR DE I D 
S#f'»:*\ tu m*6 Ju 0*U*Ctt * " * ^ 

it â. m' w jpr i le fhritrr 01 (Mît au 
larr* nottr catvar «V otnfTf m u > 

i ji, «urr «me/ tm*t ' m: mm m 
j a ^ r u f » 

wait* to******** 

1177. rue de la M o n t a g n e 
(1 coin et rué à l'ooest du Centre Sheraton) 

Réservation»: 8 6 1 - 3 7 1 0 

Restaurant 

Le Piémontais 
Cuisines italienne et française 

Nou% Serons en vaccin 
ces du ?9 |utn ou 27 ,uil 
let mclu$tvement. nous 
serons frais et souriants 
pour vous recevoir des 
le 28 luillet a compte* 
de 1 I heures 

ferme Je dimanche 
1 U S A ru* de Bull.on 

(ongle Doethenrer) Montreal 

8 6 1 - 8 1 7 2 

C a s a 

F E R N A N D E L 

Cuisine italienne recherchée 

5 0 e s t , r u e J A R R Y 
près de Saint-Laurent 

RESERVATIONS: (514)381-9650 

0 3 LA M E R À B O I R E 
ffUW TfcBU DTtflTE DO JK0I « e g f l 

^qgr é partir de *0 

à par» S 0 9 S 

429, ST-VINCENT S a » * 
Res 397-9610 

| RESTAURANT 

L ' A n c r e d ' O r 
« le res'ouront le p lu i in te renon» 
<;ui > e»i ouvert dans le Vieux 
Montrea l depuis des années». 
Hélène loihenar. 
THE GAZETTE 

SPÉCIAL POUR 

ObftR O'iFf AIRES 

7/7 de 'q Commune ouest 
iO I oue,' de lo 'we s* • ..• . 

OUVtt t 7 JOUR) SUB 7 

8"-> S162 !•••»' 

A u $ 9 o u r a s 8 . a 

SPÉCIAL DU MOIS 
Soupe du jour ou salade verte 

Escaiopme de veau à la 
crème et estragon 

DAN ^Fëi 
5 Spéciolités 

szechuonoises 
çj ci pékinoises 
^ Fermé le lundi 

*E 5369, av . du Parc 
3 2 7 1 - 3 2 0 5 

Émince de filet de boeut 1 193) 
a le dutch I I 

' Filet de sole amandien 

Cuisses de grenouilles 1150$ 
beurre à l'ail • • 

dessert du jour, thé ou café 

Notre bar-terrasse est ouvert 
6150, boul. Henri-Bourassa est 

Montréal-Nord 
' Reservations: 3 2 2 - 6 7 6 0 

•" Stationnement lo t i t * et grotuit S 

LA CASA 
g g » GRECQUE 

VIEUX KITZBUHEL 
sur le lac 

cuisine autrichienne a son meil­
leur flans un oecor typique 

505. boul. Perrot Sud 
453-5521 
ile Perrot. 

JOIGNEZ VOUS A NOUS * L OCCA 
SION 0E NOTRE FETE 0 ETE AN 
NUELLE. LE DIMANCHE 29 JUIN A 
COMPTER 0E 17 HEURES ORCHES 
TRE T Y R O L I E N . B 8 0 A L 'EXTE­
RIEUR. 0ANSE 

F E S T I V A L D E 
C U I S S E S 

D E G R E N O U I L L E S 

RENOMMEE DEPUIS 10 -NS » JOLIETTE 
f>*im,s de l« S > O - ' « " • » » • 

" fr.-'j •< ', V'jff" '• • ' ' Aj! 
• 16 sortes de spaghetti • lettucini 

• lasagne a steak a lapin 
comptoir a salades inclus 

Groupe jusqù * $ 0 personnes 
Petite salle 

5318, avenue du Parc 
tentre Fairmount e l Si V.aleur) ' 

R é a : 273-1465 
Lun. au. mer.r 11 h a 23 h. )eu. au 
sam 11 h à t h . dim.: 16 h a 23 h. 

Pour le repas du soir 
Spécialités: S C A M P t - FRUITS DE M E R • S T E A K S - B R O C H E T T E S 
N'ouWiei pas! r> 4 Tous le»midis a - Q C C 
Notre spécial 4L p O U T 1 7 jours par semaine g 3 0 $ 

à compter de m 

LUNDI AU VENDREDI DE 11 H À 17 H SAMEDI ET DIMANCHE DE 11 H À 16 H 
, Chai» de: broet>eties escalopes oe veau tifet mignon ' Nous acceptons des groupes 

incluant soupe salade, po/nme? ôe terre nx dessert de 15 a 150 personnes pour 
th»<*uc«t» ( ^ - ^ a ' - . toutes les occasions. 

RESERVATIONS 

842-6098 
843-5253 

G a r ^ a i r t u a & 

P a i # a £ r u c l 

1495$ 

Une nouvelle 
experience 
gangatuesque 

TABLE 
D HÔTE 

ENTREE t VOLONTE : pâmer d« crudiles. 
comptoir a crijcculerir. sèlttt. 7 plats 

principiui a rotrr chou, plut chou de deiierti. 

Apporte! votre «in. bienvenue au i groupes 
S t a t i o n n e m e n t g r a t u i t a v e c 

r e s e r v a t i o n entre 1 7 h et 1 9 h 
3 8 7 3 . ST-DENIS o...«. <?jj„ } 0 

POUR RENSEIGNEMENTS 
ET RESERVATIONS 

rnrtm r>????7??nfmrmrf?n 

Pourquoi p a s 

«a l l emand» 

B E R L I N 
cuisine authentique allemande 
table d'hôte le midi et le soir 

1 0 1 , avenue Fairmount ouest 
Montreal (coin St Urboin) 

Res . : 2 7 0 - 7 3 9 8 
Ferme le lundi 

797T?7??7??77?Tf?TrTt7??7Tf7?777 

[SAUF \ MANGERI 
«r 1 1 vr1 

RESTAURANT 

4 LES FILLES 
D U ROY 

VIEUX-

MONTRÉAL 

GRECQUE L A V A L 

SPÉCIALITÉS: FRUITS DE M E R 
S T E A K S ET B R O C H E T T E S 

SUPER SPECIAL 2 pour 1 
à partir de 

1 0 9 5 $ 

pour 2 personnes 
incl.: soupe, salade, riz et pommes de terre maison 

l i Le midi lundi l u vrndredc » « 1 1 h » t7 h 

- ' Samedi et dimanche de 11 h a 16 h 

g g ^ S P É C I A L 2 pour 1 
Apportez votre.vin 

(dépanneur à c ô t é ) ' 

T O U S L E S D I M A N C H E S 

S U P E R B R U N C H 

Q U É B É C O I S 

1450$ MUSIQUE 

ET CHANSONS 

OUVERT TOUS LES JOURS 

RESERVATIONS 849-3535 

415 rue B o n s e c o u r s 

/ Pour les soupers dansants 
du mercredi au dimanche, 

José Maria, chanteur «t organiste 

FESTIVAL DU 
HOMARD 

(2 pour 16,95$) 

8 9 5 $ 

MENU S P E C I A L DE JUIN 

• Fettucctni aui crevettes y 9 5 $ 

eScaloppim de veau Grand Duca 

1 3 9 5 $ • I2 langoustines à la façon du 
chef 

Diner d'affaires 

Lundi, mardi, mercredi et 
jeudi de 17 h à 24 h 

7 7 5 $ 

7 9 5 $ ° ° ^ £ 

NOUS ACCEPTONS DES GROUPES DE 15 A 
150 PERSONNES POUR TOUTES OCCASIONS 

i MUS AU PRIX 
3 » < : D'AUTREFOIS 

1498, STANLEY co in d « M a i » o m . « u v . 842-1964 

Aladtti 
tous les jours 

336-7770 

Mardi, mercredi et dimanche, souper pour deux 

CHATEAUBRIAND ou PLATEAU du PÊCHEUR \ 
Incluant une bouteil le d e vin. I entree et le cote 

Tous les jours 

SURFN TURF 
ftieji rmqno" — <r«ver*«»% 

%*}% Ot 9't>nouiH«ii 
1 2 

95 

Mercredi, samedi 

SUPER-ASSIETTE OE FRUITS DE MER 
C o m p r e n a n t ; '*ï homord, 
CuiWffV do 9'eno«j>M«» kin 
j . . - •.'•'*•> ire..,.M«-. p«H>n-
3m 

1 4 9 5 

191. boul. MORTAGNE, Boucherville 

Rés.: 655-6820/1117 
du mardi au dimanche 

HOMARD FRAIS (1-11A lb bouilli ou grillé) 
o u 

CÔTE À L'OS GRILLÉE m .teak) i e on. 
servie avec salade ou soupe aux palourdes et pain à l'ail 

999$] 
Lundi, mardi, 
pattes de crabes I] 9 5 $ 

Jeudi, 

cu isses de grenouilles 

à volonté 
servi avec soupe du jour et salade 

M E R C R E D I , S O I R E E D E S D A M E S 
6255 boul- Gouin ouest • r é s / 336 7770 

Nom offrent uni libit d'hoir du 
dimanche «il .endrrdi 1 pjrlir 4* 

Salles de reception 

Résemttons: 521-0194-527-1313 
3 1 3 2 , S h e r b r o o k e e s 

La Heine 
de ta Mer inc. 

GROSSISTE ET DETAILLANT 
\ DE POISSONS ET FRUITS OE MER FRAIS 
3 OU CONGELES OU CANADA ET IMPORTES 

OUVERT AU PUBLIC 
PAYEZ ET EMPORTEZ 

PROFITEZ DES PRIX DU 
GROSSISTE 

F E S T I V A L 
D U 

HOMARD 
DES iLES-DE-LA-MADELEINE 

HOMARD VIVANT OU 
CUIT À LA VAPEUR 

4 5 0 $ la 
Seulement ^ livre 

1065 P A P I N E A U 
C O I N S U D - E S T 

D O R C H E S T E R - P A P I N E A U 

522-6703 
VASTC STATIONNfMlNT ATTfNANI 

LE P O R T U G A L A M O N T R E A L 

* u & o l m a r 
MENUS SPÉCIAUX 

VIN COMPRIS 
FADO ET DANSE 7 SOIRS 

lit. rw« Saint-Paul I t t M1-4M2 
V i . u , Monr r .c l „ occup. IS 1-3210 

B 
B I S l O O A N T t 

I 

99, AV. LAURIER OUES* 
(Coin rue St-Urbain) 

Rés.: 271-3095 

Rmaurant-Café- Terrasse 

L a C h a n n e S u i s s e 
,0 * 0, 

Une chef. Une famille. Une ambiance... 
... De la bonne cuisine 

DE DÉLICIEUSES RECE TTIS 
SUISSES ET ERASÇAISES 

DANS USE CARTE ALLIANT 
LA TRADITION ET LA 

CREATION 

TABLES D'HÔTES « 1 C 
A PARTIR DF 1 0 

TERME LE LUNDI 

50 

4 X MIS Di MOSTVtAL ALTOKOUTE II. 
AUCOIUKDU VIEUXSTEUSTACHE 

l«] rw Si-Emiich*. Si.EaiiKhr • T*l.: 41 l-Oltt 

HJËHIRIICOILOIRIË 
Succombez à la tentation 

tous les soirs 
s a n s vous occuper du prix. 

Prix unique de 

17$ 
comprenant entree, plat pr incipal 

Exemple de choix: 
Entrée: 

Asperges fraîches 
Moules Poulette 
Foie gras de canard 
Feuilleté d'escargots 
et autres. 

Plat principal: 
Veau aux cèpes 
Homard frais 
Faisan au calvados 
Carré d'agneau 
Saumon Irais au Champagne 
et autres. 

Rés . : 843-7745 
2065, rue B I S H O P 

CUISINE 
FRANÇAISE 

ÉTABLIE DEPUIS 20 ANS 
SUR LES RIVES OU ST-LAURENT 

Pas besoin d'une 
occasion spéciale 

pour se régaler 
avec sa 

«Table d'hôte» 

Le midi de 7,50* à 16,00* 

Le soir de 14,50* à 23,50* 

Venez découvrir 
l'ambiance 
chaleureuse 

et détendue de 
La Saulaie 

Salles de reception 
Certificats-cadeaux 

R É S E R V A T I O N S : 

655-5664 ou 655 0434 

1 1 6 1 , Marie-Victorin E s t 

Bouchervi l le 


